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TchéwiAdams Konaté

francs CFA Ce Programme de GE
Intégrée des Ressources en
permettra, selon lesestimations, au (
des troisprochainesannées, laréalis
de 40.000 bectares d'aménage'
hydroagricole divers, la promotion'
pêche traditionnelle etdel'agrofores
Cequi contnbueraà résorber de ma
significative, le déficit alimentaire
souffrent nKJS Etats.
S'agissant duvolet santé, lesptus h<
autorités de rOMVS ont distribué
moustiquaires imprégnées en vu,
protéger 9millionsdepersonnes con
paludisme.
Les deux bateaux leBafing etleBa
sont le symbole du démarrage
prochain de la navigation d'essai s
fleuveSénégal. Ceci pennejrad'effe
en temps réel, le suivi de la qualité
eaux dans le bassin du fleuve Sén
Ces bateauxont également uoe vOC
économique et commerciale. Les f(

principales et secondaires qui s'
empruntées sont entre autres celle
Oiarna-Rosso. Manantali·Mahinan
Labé-Tougué-Siguiri. Les ports
serviront d'escale sont ceux de Ami
au Mali et Sam-tous du Sén
A.joutonsenfin que le siège de la i
sccété de navrgation sera im~ant

Mauntanie et que son premier Drs
seradenationalitémalienne.

~~.~ ~12SII_liDI
Po se de la 1ère p ierre par les hautes autor i tés des 4 Eta t

Paltenaires au Développement pour le
flnanœmenl du Système de Transport
Inlégré Multimodal, du Plan d'Action
Régional pour l'Amélioration des Cultures
Irriguées et duPlan d'ActionStratégique
pourlagestiondurabledel'environnement
dubassindufleuveSénégal.
Pour terminer, leChef del'Etat aadressé
ses reconnaissances aux partenaires
flnanaersetà l'ensembledes acteurs qui
oeuvrent inlassablement pour la réussite
desprojets derOMVS.
Il faut retenirquecebarragedont lecoùt
est de123 milliardsdeFCFA, est financé
par l'IDA, la BEI (Banque Européenne
d'Investissement) et la SOGEM (Société
deGestiondel'EnergiedeManaolali).Les
travaux seront exécutés par l'entreprise
ChinoiseSinobydro Corporation Limited,
Le Maître d'Ouvrage est l'OMVS et la
SOGEM est leMaitred'Ouvragedélégué,
Quant au Maître d'œuvre, c'est le
Groupement TecsultAECOM/SOGREAH.
La productionénergétique attendue sera
del'ordre de320 GW/Heure par anpour
une pussance installée de 59 Méga
Watts.Sonréseaudr. Transportserade5
Krlondres dr: I~Jne HT 225KVel un (1)
PosteDepart HT (accordé Bd reseau de
Manantali ailpOSIr.deVay~'

La curee destravauxest de38mOIS, SOli
trûIS anneesaumaximum.
-JIJa,l! a la Restauration des berges du
Fleuve S6négal à Kayes, elle portera sur
une longueurde 2973 mètres pouruncoût
de réalisation évalué à 3 milliards de

-

l'lntégratlo' Ci développement ,ur ..S
ouano 1"'/" aires SonE'celfnrn~ ,
enS 1qualih"1 r, ...I(! 1 .np~. rUl':1 li...:
la f"onf6ronr lLS '""\-'.i ., rle
(Juil,! rfll !l'n i! o 1'01W v 0 J. l'

~(, ls,,11 des uunistres cl l,;' Il,'111
' ''' '111 '110' lfIal Cio] \'OMVS 0 plepmer
act" " , "'1\ le tables rondes nes

homologues, un n!rm""1 de
recoonassano CarduC! "'ùln Il 1 111
Ils ont doto "OS pays s est lé c j 1

oussant catalyseur delîntégrauondenos
Etats, entre <lI lires dans les domaros
énerqeuque. hydraulique, agricole,
environnemental.
An <1 Imglslralement passé au peigne
fin, tous les atouts et avantages que
suscite J'Organisation au profit de

Pas", Id I~crn lel " Olell E! d'un barrage
Iwdrn"leclrlouè, I;met:r lan,wrgation uner­
':I;,'s, protégerlasante denospopelauors
", l"ovllonnemcnt toui r.ela en seul et
nl r " IQI,r 8s1 éXcr.ptlonnel a-I-il
lt~n Il 1l) llf~

;'" 1 1'81"0 IUI'Udleurs ue l'Organisation,
~~() I l Excellenr:t;a t~xpr llrè au nomdeses

et frères qui ont tout .ssséderrière eux
pourvenir une fOl5 dp plus, témoigner de
leUi adhésion sans faille aux ntér èts
communs qUI lient les quatre pays
membres del'OMVS.
Ce 30Octobre2009dira-t-il, est une dale
mémorableà Inscriredésormaisenlettres
d'or dons les annales de nos pays
respectifs, membres de J'Organisation
pourlaMise enValeurduFleuveSénégal.

L
e fleuve Sé nèqal est le rnrlinn
ombil ical ~ui I:e 'es pays QL se
regroupentau seindel'orgalIlYiIIOI1

a laquelle il donne son nom, il savor
l'Organisation pour la Mise enVoleur du
Fleuve Sénégal (OMVS). Ce lien se
a:merétise à ',overs des actes conoeis
comme par exeuole l'am énapcmenl nu
Bassin.C'estdOllc danscetd'espot quala
suited~ la61 emeSessionOrdinaireetde
la 51eme SCSSlon Extraordm~lfc de
Orqanseuon ~ I Il se sont I~ nl .es à

Bamako du1er au u2 Odobre 200:1. Il a
étédécideentre autresde la Posedela
Première Pierre deFélou, dulanœment
desTravauxd'Amenagementdes Berges
du fleuve à Kayes,de laprotecton de9
millionsdepersonnes contrelePaludisme
à travers ladlstnbution demoustiquaires
imprégnées, du lancement de la
navigation d'essai et de la réception de
deuxBateaux :BiJflnget Bakoye.
Le Vendredi 30Octobre 2009, laville de
Kayes il r.onlll

'
une ilffl!181lre mémorable

à lcccasior. de là r.oncrétlsation sur son
sol de(1.'.:1'1l',rojets pnaresdeIOMI/S.
:e;1'Jo,a,. ',e 10..1( mmens, 0.' 1[; le
Maire oe .a .ornrnune Rurale de
rla'.vademl J .'" a prononr, (lU nor de
ioutela po, ltiPO ct:; ~d "011,n me:' ce
i te la r(~ j l'Il r.(; 1<.1YOS. lil mr.l rif'
~jenvenue au, Chefsd'Etal r:t <1 te , Il.. ,c;
déleg;,tion, ,UI ent fait ledépl<1(
A 13 slule '1. .~:~r. Jl r Je Llt:lll,/. 'Ilt ,~

monsieur le r remlt':l l ~s[)Ons ,1nl (... 1 cl

commune 'i'.1 '3 "bn1d Ir. ban ;'" i Il
au tOJI ,:il ~,II r=. .C1 .... '·.[,Œ. k \..111 i ~:

L'EtatAmaoc., TUull ,.,'11TOtll!..: Il c,d reSSd

ses vifsrefnéni~~mf ,t l :1sosrlomolÜ'lues

R Lll Ll)l'l t i e Inter comrnunautaire de Kidal

Le retourde Bahangadans leprocessusde paix

Tié folo Coul
Envoyé sp

dira que le monde étant
mouvement, le Mali ne pourra
demeurerenreste. Vive la paix, v
Mali

émanant des communautés des
reglons, une de l'Algéne, une autre de
laLibye el celledeBananga.
LamotiondeBall~ng~ a r.\êlue par le
Gouverneur rie 1<1081 en personne.
D<1ns celte comrnunicalilln, R;lh'1nga
dit <;, ' l n s r,r l rr~ dans le procr.s:)u:. rl r~ ln
! ld lX

1CI\,onr:itJsirlfl. 10 1 -;()l j\I(~rncur (j~ KidAI

Motionset communicatious
Au cours de la rencontre, une jeune
fille a III un poème émanant d'une
association dénommée AGIJA
(coutur ur.: rssociation AGNA 0 111

defend Ir:~ vil!<.lI IS cullllrelles du Nord
ost une tJ ~ ~ ( I Cldt l ~)1l ~om posée de
fCI1lI1\ ( .'

Il f;'IlJ\ IIOI('f !]lH.:' les f..,rlr tIC1 f " 11\ Jill

'~r ilu: d l l ~lt! 1 1 11lotlons. donl CInq (~J )

processus depaix :
-le renforcement des acuvues
génératrices de revenus
-la promotion des leaderships
d'opinion régionaux
-l'èlaboration d'une feuille de route
pour l'accompagnement des
recommandations de la présente
rencontre :
-lerenforcement del'intercornmcnahtè
dans lagestiondeladécentralisation ;
-L'accélération de la décentralisation
dans les milieux nomades.

- - - ---- --- - - - ---
W' 2 '10 du 03 nov 2 0 0 9I.e Mk.onde - Duniya

Parmi les recommandations
nous pouvons retenir :
-l'institution d'un vaste programmede
recrutement dans toutes les spbères
del'Etat :
-le renforcemenl de l'autorité de l'Etat
dans la gestion des affaires locales et
régionales
-l'engagement de toute la
communauté a pérenniser la paix
-le désarmementdetoutes lesmilices
et decertaines personnalités :
-l'insluutionnahsaucn de la rencontre
mlert cmmunautaire ,
l,' rr.n foreemcnl ries ;1l1 tOI iles

l ' I.ltl il1l ir'~r(1~""; ~)j rclig li..HJSCS

·1 Il ' 10111.11 1101 rlr.5 femmes dans lû

était aussiprésent.
Des thèmes sur l'insecunt èrèsiduele,
le renforcement de la paix, le
désarmement ont été débattus au
cours deconférences ayant aboutit à
des recommandations.

2

Hierlundi a tins f/O à Kidal, /lne
rencontre inlercommunautaire
initiéepar la fraction des Iforas
et les Kounta et alliés.
L'objectif de cette rencontre
était de consolider la paix dans
le Nord de notre pays,

enue au stade municipal de
Kidal, la rencontre a enregistré
1432 participants venus des 3

régions duNord (Gd'), Tombouctouet
Kidal),del'Algérie etdelaLibye.
Etaient éqaiement presents le
ministre OF. la Culture le Gouvu ieur
de Kical, les reorèsentants de
l'AssembléeNaHunale . leprésideIII du
HCCT(Haut Conseil ces Colleet !ltès
Territonales) les deputes deGao c' die
Menaka, tous les Marres de la "nl!
ainsi que tOlJS les ~Hl~ ! ); 1 l'nb

d 'A~s ~ ~ mb \ , , ' I t ~ q l()lldlu d, ; ~ ) 1 Il,

régions L ' , .lliuieur ,1Ig""(III \1\ ,"1
charge dtl \1IVI I l _ 1\( r C1IIJ'i d di'
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Un rêve en cours de réalisat ion
.Le vendredi dern ier, les p lus hautes de l'OMVS ont procédé au lancement des travaux de restauration et de protection des berges du fleuve Sénégal à
Kayes. Il s 'agit de la pose de la premiére pierre du barrage hydro-électrique de Felou , du lance ment de la navigation inter -Etats, la protection de
l 'environnement et de la santé des populations riveraines du fleuve Sén égal. Dans un climat convivial et de fra tern ité, les trois chefs d 'Etats à savoir
Abdoularg Wade du Sén ég al, Moha med Ould Abdelaziz de la Mauritanie Amadou Tounieni Tour é du Mali et le Premier Minis tre guinéen M. Kabiné Komara
ont procédé au lancement des travaux. .

cun un lot de moustiquai­
res imprégnées d'i nsee­
ucide . Ces moustiquaires
contribueront à la protec­
t'o n de 09 millions de 11

citoyens contre le palu­
rlisme dans le bassrn du
fleuve Sell èg;" ()U,llll"
Icl rest auranou d() ' " "1·

Ç]es du fleuv e: Sen", 1'" 1

Kayes, elle POlt" 1<1 ';11f

un e lon gueur de 2 973
me tres pour un co ut de
reaüsauon évalué il 3 mil­
li a rds de fr a nc s CF A
Dans une sec onde
phase. elle s'etendra de
Kayes a Bafoulab è Ces
travaux de prote ction et
de préservation de l'en­
vi ron ne me nt du f leuve
concerneront égalem ent
les berges du bafin g en
Répub liq ue de Guinée
ainsi que ta basse vallée
d u f le uv e Sén éga l en
République Islamique de
la Mauruanie et en Répu­
blique du Sénég al , pour
la lutte confre les plantes
aq ua t iques n u isrh les .
Ces actions s'inscrive nt
dans le cad i c de Jeux
c ha n t ie rs m aje u rs i-~n

c o u rs d 'e xp.r.Ull n l1 Il.1'

rO MVS Il s 'aqrt du nrojot
li~ f~est io n dE:: 1\1': SOli'

ces en Eau et cie lL nvi­
ro nne rn ent du bassu: du
fle uve Sé né gal unancé
par le Fonds Mo ndial de

La co mmune de
Hawa Dem baya dans le
Khasso pro fo nd vib rait
sous 'une am bian ce de
joie et d'a llégresse Et
pour cause, le vi llage de
Félou et se s environs
étaient riches en couleur
et en mél odies. Les po­
pulations étal ent ti ères
d'abriter un événe me nt
aussi grandiose AinSI. les
chant s k hassonké ,
peu lhs et mandingues
étaient au rendez-vous.
Le ba rrage de Fé lo u,
un géant au cœur du

f leuv e sén ég al.
A pr ès les barra­

ges de DI'lma et de
Ma nantal i. j 'OMV S en ­
tam e ains i la réalisat ion
des ou vr ages d e se­
con de génération . Pour
un coût global de 120
milli ards de CFA , grâc e
aux concours financiers
de la Banqu e Mon diale et
de la Ban qu e El' -O­
péenn e d'In v estisse­
ment , le barrage de F èiou
est sans doute la so lution
aux prob l èmes d etec: n­
ci té et d'autr es insu tü­
sanc es autour du bass in
du fl euve s enèqat 4a
produ cti on énerqéll que
attendue s e. a cie : o,tI'e
de 320 Gig8 vvaus. Heure
par an po ur Ullt ) p UIS
sa nce Install ée de 59
Méga Watts . L'aménage­
ment de Félo u prese nte
un avantage certain pour
les Etats de l' O ~1VS Car.
Il permettra d auq rne nter
subs tantiellement l'off re
d 'enerqre a un m om c re
coût pour les popula tions
béné f ic iair es l 'e nt re­
pris e ch in oi se « sino­
hydre » a e tè cha rgée
d'ex écuter le contrat de
construction . Sa partici­
pat ion â la réa li sa t io n
d'ouvrages hydr oé lectri­
ques de réfé rence nous
rass ure sur la condui te
du chant ier.

Situé à pl us de
1000 Kil omé tres df> la
mer, le Mal i est un pavs
sans littoral dont ;J1!!s de
la moiti é de sa super iicie
em piete sur l," desert du
sahara. Avec .eu rs (te­
bits, le Niger et le Sene­
gal sont tes fle uves les
plus importants de lAtn­
que de l'Ouest II ~ -core­
sente nt 56 mill ia rds de

m 3 d 'eau . Ces
fleu ves , as sociés
aux 15 milli ards de
m 3 d 'ea u des
co urs d'eau no n
per m a nen ts et
eaux so uterraine s
re Il 0 U v e 1a 11 1e s
éq UI va le n t a ~jZ=!~~~~.II~
la 000 ml par ha­
bitant. Au Mali, en-
V II '''1 270 ono --.
hect ares de te rre
so nt irr igu es Sur
les 4 .5 rnilliarri s de
<113 d'eau qUI sont
préle vés Dour
l'agricul tu re do nt
;)8 % is sus des
ea ux .de surface ,
en dé pi t de ces
énor m es qua nt i­
tés d'eau déjà uti­
lisées pour l'irriga­
tion afin d'assurer
la s ècurnèalimen­
taire Les ba rr a ­
ges de Selinqu è et
Manantali produi­
sent 98 % de
l'énerg ie hydr aulique uti ­
lisée ca r le Ma li Ces ba r­
ra q e s n e re p r e se ut ent
que 20% du potenuei hy­
clrr ci~ct nq ue d ll pays

ergle hy d ra ulique
tour lit 1 ()' de l'énergie
P'( IUlle nu Mail, conru,
!.hJ PI)UI Il l-!l a r lJo l) t..:l
le I l n l ~; lIt cll;'llI fféJ~JI lo
bar 1ag e de 1- e lo u se ra
pour les Quatre pays une
solution ade quate de
lut te co nt i e la nau vre t è
Que sont le Mail. le Sené­
gal la Mau: .tan ie , 1 1"
GUinee Co ua krv

So us lunpu ls ron
de la c o ru e re nce d es
chefs (j' Etat. l'O MVS a
ide ntifj è la mise en
œuvre des proje ts de
l'environnement du bas­
sin . de développement
communauta ire et de
lutte contre la pau vreté
afin d'accélérer la crOIS­

sance dans les collecnvr­
tés loca les situées dan s
la loc alité du fleuv e Sé­
négal Ces travau x de
protection et de restaura­

tlO" des beiues du fleuve
Sellega l il Kayes ,1InSI
qu .rh' qr ;.lll(le ca m nann«
rl r> dlslr liH n lon de tr ors

fTl11l »is ('l'ni m lllp. moi 1<:

t\q tl ~lHe ~ ., 1 1 1 1 prc gll èe ~ on t
du: ...., i é té l.m ce s le m en le
JÛUI Il ce t e tlot les notes
de marque ont reçu cha

l'Envir o nn e m ent et le
Roya um e des Pays Bas
pour un m on tan t de 19
millions de doltars ain si
Que le pr oqr amme d e
Gest io n In tég rée des
Ressourr-, '" en F3U et de
DéV(~ I(I , P' · . .:rll,h· Usa­
cJers rv1u lll pl ",:, dL 1L ~IU

d' Url COl Jt 10 t;:,1 ( Iü ]·11 11111­

lions de dollars en uè re­
ment finance par 18 Ban­
Que Mondiale Les projets
s'étalent sur une durée
de dix a ns Ce pr o ­
g ramme perm et tra au
cours des troi s nrocha i­
nes ann ées, la reaus ation
de 40 .000 he c ta res
d'amé nage ments hydro
- agr icoles divers , la pro­
motion de la pêche trad i­
t ionne ll e e t de
l'agrofore sterie . Il contri­
buera ainsi à résorber de
mani ère sig ni fica tive le
déficit alim entaire dont
souffrent les Eta ts béné­
ficia ires .
Bafing et Bak oy e, des
bate aux pour relan­

c er la navigation
l' ,Uits du part e­

nar iat entre l'n r,1'/S et
1ddminis lr<:l llqn rlf l' eau
du roy a u me d es Pa ys
!:<I P1V!I::r"filéll d) le
IJ<lfing I.,t l," R' l~,O'l e ont
été or èscnt ès <lU X prest­

dents des di ttc rcms Etats
de l 'OM V S il l' hè te l

Kam akolé de Kay es . Les
bateaux en question per­
m ettron t de su ivre en
temp s rée l. le suivi de la
qua lité des eaux dans le
bass in du fl euve Sé né ­
gal. Ces bateaux ont une
vocation économ ique el
co m me rcia!o Leur usag e
(h~V r;1 I t él'lO lr une ve rtu
pcd apoq iqu e il l'end roit
du sect eur privé en mon­
tr ant que la nav iga tio n
est possible sur le fleuve ,
notamment dans le delta
et la vallée. Dan s le pro­
gr amme de développe­
ment intég ré de l'O MVS ,
le Pr oj et de navr qati on
sur le fleuve est constitué
un comme l'épine dorsale
d'un réseau de moyen de
transport terrestre , com­
prenant d es routes
Diama -Rosso, Manantaf
- Mahinan di ng, Labé ­
Tou g ué- D ig ui n ray e ­
Siguiri. La dorsale pri nci­
pa le es t le chena l naviga­
ble du fleuve ave c ses
ports il Ambidiédi au Mali
et Saint LOUIS au Sé né­
ga l. Signalons que l'ob­
jec tif stratégique du Sys­
tp.mp. rj" .Tr a ns por t
Multllnodal es t d Impulser
t'econonne ue nul d ie des
Etats membres , de con­
tribue r à une po litiq ue
d arnon aqoment des te r­
ntou es et la va lorisatio n

des ressources à travers
une intég ration plus sou­
tenu e .

Pour le Président
Amadou Toumani Touré .
la navi ga bilité ' du fleuve
Séné gal de saint Lou is
au Sé négal a Kaye s au
Mali , cons tituait une am­
bition majeure de l'OMV S
à sa création. A cet effet.
il a engagé le Consei l
des Ministres et le Hau t
Commissariat de l'OMVS
à prépa rer les tables ron­
des des partenaires au
développement pour le fi­
na ncement du Systéme
d e T ra nspo rt Intégré
Multimodal, du Plan d'Ac­
ti on s Ré gio na les pou r
l'Amélio ration des cu ltu­
res Irriguées et du pla n
d 'Actions st ratég iques
pour la gestion durabl e
de l'envi ronne me nt du
bassin du f leu ve Séné­

ga l.
En somme , la

pose de la premiére
pierre de ce barrage pal
les plus hautes autorit és
des Etats de l'OMVS es
tout sim pleme nt un ouf de
soulageme nt pour les po
pulat io ns bénéficia ires
En un mot, un nouvel es
poi r est né au fil du fleuve
Sénéga l.. .

Chris telle
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Envoyé spécial à
Kayes

pr ès e utu t ion d es dc nx
batcau x bapt is ès Il' " Ba ­

fillg (' 1 IL' Bnko vo" qu i <10 \1­

n cron t xvn i b ol iqn cu n-u t

le- dt 'lnarrage dl' la nnv i­
)!, îlt io ll d' ('ssa i SIII' le fl cu­

VI' S ("ni' ga l e n s o n t des

p rcuvc s . 1\1'1' e+ ses hô­
tl'S ont {'galt>I1H?llt procr­

dl' a u la nce me n t dl' l'of­
fl' Il~ive .... a l\té e n,"'di stri ­

bu a nt d es lllou s t iqua ire s

i lll prh!, ll i , t ·..... C l'l ad\' vise

il pro téger <J mil lio n s de

p ('r .son ne s co n t re le Pll­

lud is m c .

..... n \lIT l ' S ('I I v n u l ' l 'dl' de­
vc lop pcu un t dl'''' U S<lgl' S

ru ul tiph' s pou r uu coù t

d l' :{41 mill io us dl' d ol­

l.us. 1'.11 plu s d e ces ac-
t ion s (' Il conr-x . la nnv i ­

gat io n SIl I" Il' Sl' Il l'ga l l'CS­

t c U Il C a mb it io n dl"
l 'OMVS d ('plli s Sil c rr, l ­

t ion . AH' C la l'1'l' at i o ll l' Il

oc l o hre dl' t'llil' r dl' la s o ­

e ii' lé d' exploitatio n de la
naY igalion qui il SO li ~ i t, ­

ge à Nouakchott , cc p ro­

jet co m me nce il d eve nir

ré ali té , Le la nce m e n t des
t r av a ux d 'am éna gell1 r n t

des berges d u fleuv e et la

JI"e

11\(' 111 rou uu unautairr - ,'1

l i . , uut o ("O llt l"l' b p.mvrc­

1( ' .i! ill d ' ,I : ( 111, 1111 1' un t:

, 1 (1 l " -, d ll (l \1;111', Il, .... . Id

kt' ! I\ i t l' ..... I l)( ',111''' ·, 1 1 111' c:'>

11:111 .... le hd"si ll ((;, fh- u vc.

["o u l {' :., ('1 . ,.... uctron -, .l>111S ­

{Til dan s 1( ' cadn- dl' d e- ux
t' li a ll ll\' l' .... l 'n ('oll rs d '\' Xl' ­

('l l! io n Il:11 l' ();\ \ \ ' S il

...... dg l! dn pr lljl't dl' gl' '> ­

li o n d l·.... r\'~S O \l I T ('''' (' Il

1'<l1l v I d\' l' l'll \ i rll ll l l l' ­

llH'1l1 du has si Il dl l ll C ll \ 'l'

pOli r 1111 1I101l t; 1II I d l' 19

m ill iards dl ' dollars ai nsi

q Ui.' le p l' O ~ r allllll l' d e
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s ud dl' la vill e de Kayes .
Ull ce r tain no mbr e de
t r a vau x a u ss i . dl' lutte
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ri1\ 'i nc ll\e nt et l'é ro s io n
linéaire dan s le lit d u Pa­
pa ra h, n 'au tr es t ra \'a ux
lé g l' I"S mo ins im po rta n ts
pOlir le s pop ulatio ns d l'

la "l,O IH' se r o n t (,xL'cu lés
dan s Ir s six v i lla~t' ... p ilo­

tes . Il s ' a~ i t d l' la cons­
t ruct iun de s co ur bes de
ni vea u, rebo iser les r i\'cs
(' t les "bo rds des 'villages ,
r c stau rl'r le s sols culli­

,'a h ll's pa r l'a pl);'l'nt is sa­
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\"t' lIl n' d l' l'l' c l1l'rc1l1' s
;1~ r () llo 1ll i q ll l' d l' Kil ~ "l' S.

L ' t'ni t' Il dc s t r <l \'aux l' st
dL' l a i lk ca r, ilU dl'l ù d l' la
r ('s tillll';ltiol\ d l' l ' l' ll\ ' i­

rOl1 lll 'lll l'nt , dL' l' hydl' o ­
systi.'llle dl! n eu ve , de la

pl'ésr1'vation des amén a­
ge men t s réa lisés t't de
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lion s d'exi s tcllCl ' dc s po ­
pulations et des usa ge rs ,
l'o bjecti f pre m ier v isé l'st
dc disposer d 'ull espace
r éh ab ili tt , s llr l ('qu c1
po u rra êt re ex pé r im e n­
t é et te s t é e n si t uat io n
réel le ull e st ratégi e de
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( g t's t io n int ég "é e d es
r l' SSO\l rccs e n ca u) pe r­
Ill c t t a n t d 'offrir le m a xi'­
IlH Ill\ de ga ra n t ies pour
sa pére n ni t é.

D.Sacko,
envoyé spécial à
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énergétique, hy
que, agr
environnemental
autres, L'amé
ment hydro-élec
de Félou qui voit
après le barra
Diama au Sèné
1986 et de celui 1

électrique de Mar
en 1988, présen
Ion ATT, un av,
certain pour nos
Car, il permettra
menter substar
ment l'offre d'ène
un moindre coi
les populations
suite mis en re
nombreuses a
que l'OMVS a 01

nue de mener c
cadre du Projet c
tien des Ressou
Eau et de l'Env
ment du Bas;
fleuve Sénégo
que du Prograrr
Gestion lntéqr:
Ressources en
de Développem
Usages Multip
l'Eau. Par ailleur
dou Toumani 1
engagé le Hau
rnissaire de l'Or
tion à préparer
ment les tables
des partenaires
veloppement pc
nancement d
tème de transe.
grè multirnodat.
d'actions régi
pour l'améliorat
cultures Irrigué,
plan d'actions,
ques pour la
durable de l'en'
ment du bas
fleuve Sénégal
d'exprimer sa s
tion au Présic
Conseil des IT

et à l'ensemble
nistres pour la
œuvre diliger
orientations et
tians de la cor
des Chefs d'
l'OMVS. " Je ,
félicite le Haut (
saire et ses cc
teurs pour le rel
ble travail acco
t-il conclu.
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nous suivront.

seurs, s'est d'abord
réjouit de voir pour la
premiére fois dans
notre pays les res­
ponsables politiques,
it;S scr\fir:es en char-

rie i;, '"onservatlon
la n a t u re et les

. iléJ:-;SI;urs se réunir
SOLIS la rneme tribuoe
atin (je discuter d'une
organisation et une

e tf icie nt e cie
flore et de la faune.

Car a~t~il dit les
cha sse ur s ont été IUs~

que là marginalisés en
m atiore de qestion de
l'envlronnernent par­
ce ,"ue considérés
comme une entité ré­
calcitrante et non res­
pectueuse des de ci­
sions prises
C'est pourquoI, tou­

tes les actions qui ont
été jusque là menées
en la matière furent
des échecs, a~t-il dit.
Raison pour laquelle,
il a souhaité que cet­
te initiative à laquelle
tous les chasseurs du
Mail adherent soit pé­
rennisée pour notre
propre bien et celui

publique Amadou
Tourn aru Touré par
ailleurs Président de la
conférence des Chefs
d'Etat de l'OMVS a, lui
aussi, magnifié le ca­
ractère mémorable de
la date du 30 Octobre
qui, de son avis, devrait
étre inscrite en lettres
d'or dans les annales
des pays membres de
l'OMVS, Selon lui, po­
ser la première pierre
d'un barrage hydroé­
Ie cl riq ue , donner le
cnup d'envoi de l'olten-

Santé de l'Orqaru­
sdt!On ains: eue celui
des travaux de restau­
ration et de protection

l'environnement en
su:1 et môme Jour

rt"Jèlent de l'exception­
"eL C'est pourquoi, il a
expnmé son sentiment
de reconnaissance
pour les peres tonda­
teurs dp l'Organisation
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démarche visionnaire,
doté nos pays d'un outil
qui s'est révélé un puis­
sant catalyseur de l'in-
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tes feux de
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111'11 !VI Traoré propo-
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filent adopte une ve­
ritable politique de
préservation de la na­
ture, Il a par ailleurs
invité les chasseurs à
comprendre que leur
activité ne tient qu'à
la survie des animaux
de la brousse. Et par
cOllséquent, ils dOI~

vent s'en servir de
manlere effiCiente

1

pl'I Il' alole de la
~lfl des chas-

sur la menace qui pla­
ne sur ces animaux
peH le f:llt cil' plusieurs
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pUlliquO

n_~é)ffirn:éJnt1'3C)­
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Sélrr s'est dit disponible
a prUI' "e les mesures
'lU' ., .n.oosent afin de

'111 climat social
d'integration favorisant
la bonne marche des
travaux
Le president de la Ré-

pcs«. ,)~ ci une ligne HT
d'(;\idcuation de l'éner­
gie pour relier le poste
de Kayes,

Au nom des
populations de la Com-
mune rurale de
Hawadembaya, le
Maire Ibrahim Sarr a
souhaité la bienvenue
aux hôtes estimant que
l'évènement du jour,
pour son caractère ex­
ceptlom1el et méme his­
l, restera long­

!r~-:ve dans Iii
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hration du seuu existant

I'amenaqement des
ouvrages hydrauliques
d'amenée et de restitu­
uon la réalisation d'Une
usine de 59 MW , d'un

D'un investis­
sement global de plus
de 120 milliards de
francs CFA financés
par l'OMVS, la Banque
Mondiale et la Banque
Européenne d'Investis­
sement. le futur bar­
rage de Félou se situe
à 15 Km en amont de
la ville de 1<"'1es et à
200 km en aval du bar­
r"<Je cL~ Manantali. Il dis­
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les coiséuue-ices que
l'usage abust de cel­
I~::;"'(,I Pêut d\/Glr pOUl

l'ho:11Ine et le débat

Illd'l1u, à tra~

H:JS :nCH1Cje, le tlll-

élMdU..
:)èrl~,:'gai, du

ÇJ!f:ml("; !\/Ilnisirp de la
'nfîd les

; S~)Un:;(i(jI;-;s CIe

){\f1\1 c:t o e ia

'iO(;E~II les partenai­
les t.nanciers de l'orqa­
rusuucr, et pu.sieurs
autres personnalités.

CONSERVATION DE LA NATURE
chasseurs mis à contribution.

ru un.: de
t-idwadell1bClya en terre

kayésienne où les
Chefs d'Etat et de Gou­
vemerncnt de l'OMVS
s'étaient rendus pour la
pose de la pr ernièr o

"E' n bar r aqo
hydro~ "":,e:trlquE Par la
me m-- OCcaSir)n ies
plus nauu.s autornes de
,'OMVS ont donnè le

cie l'offel1~

')I-CJ3I'II'

Di kary Sogc

'1 ;: ;~

GOt"lCdna

'Jet! x
(1 '2 c h a ri 9 l.:

li~::3 de U! 1

certains nombres cliJ
J,ff!cu:t83 relatives a
,"ne meilleure gestion

l'environnement
r'- notre pa'lS Elle
a enregistré la pré~

sence clu Ministre de
iTn\/lï onnelllpr'I\,

moka rlu DI~

recteur lé.1

Réunis autour d'un» mème table, déci­
deurs et chasseurs onl II1Pllé ta retie xi on
sur les difficl!!t,'s qUI freI/Will une gestion
t~fricicnte ;1f' flore ut r/e id tau n.: de no-

!"</p/',1,IJ,I)r' '

,;;rlijj;1

,(,!;,('

'", c, ~--,

,~a;k~+r,r.~~Ogodogo i
"_..__ ..~J

Longtemps
considéré comme un
réve, l'aménagement
hydra-électrique de
Fétou est finalement
devenu une realité.
Le barrage, dont la
première pierre vient
d'étre posée, coûtera
à l'Organisation pour
la Mise en Valeur du
flp!I"Ji? St;n{>n{}1

Ce

instal1ée (Je. j9 ii'iC~!:j

VVaits, cet ouvrage O~;

seconde gCf1c rntion

sera o ovu nt! u n t>,

dès 2012.

~.>.:;tobre 2003
un climat des oorr et

2nle de flertè à
dans la COI11~

les
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actions qui s'inscr ivent '
cadre de deux-chantiers n
en cu urs d 'ex écutio:
l'Omvs à savoir le projet
tien des ressources èn ea
l'e nvironnement du ba ,
Fleuve Sénégal financé
fonds Mondial pour l'e l
nement et Royaume de ,
Bas po ur un m ontan t

-millions de dollars et 1
gramme de gestion int ég
ressources en eau et de dl
pement des usages multi
l'eau, d'un cout de 341 n
de dollars entièr ement t
par la banque mondiale e
d ur ée de dix ans (2007­

Par a illeur s , dans sa corn
te agricole. le prograrn
ges tion in tégrée des ress
en ea u, d ira le Préside n t
permettra, au cours de :
prochaines an nées. la l'

t ion de 4 ° ,0 0 0 hectares 1

nageme nts hyd re -ag:
divers. la promotion de la
traditionnelle et de ,l'agn
terie. « Il contr ibuera ,
président Touré. à résor
manière significative le
ali me ntaire dont sou frer
Etats , » Quant à la navig
du fleuve Sénégal, AI
Toumani Touré di ra •
constit ua it une des aml
maj eures de l'OMVS à Si

tion . Mai s qu e ce rêve, v.
pari ins en sé pour ce rta ins
men ee à devenir réa lit é,
d 'aj outer qu 'après les trav
balisage et la cr éation , au
de ce mois d'octobre de la
té d 'ex ploitation de la , n
tian dont le' siège 's éi"fl: ét
'Noüak ch 6tt : if y au ra la '1'
tation d es deu x pre
bat eaux baptisés le « Bafii
le " Bako ye » .

inspirer bien d'autres in it iat ives
en matière d'intégration, En
ma rge des t ra vaux de pose de la
pre miè re pierre de la ce ntrale de
Félou, il y a eu le lancement des
travau x de protect io n et de res­
tauration d es berge s du fleuve
Sénégal ù Kayes, portant sur
un e lon gueur de 297 3 mètres
pour un cou t de réa lisation éva­
lué ù 3 milli ards de FCFA ainsi
qu 'une grande cam pagne de dis ­
trib ution de t ro is mill ions ce nt
mille mou s tiqua ires impr égn és
d'in secticid e , po u r la pro tection
de {)millions de nosconci toye ns
con tre le palud isme dans le bas­
s in du fleu ve S én ègal. To us ces
tr avaux d e protection ct de pr é­
sc rv. u io u de l'environnement
du fle uve d ira le président
To u ré, co nce rne ron t , éga le­
ment, les ber ges du Bafing en

"R épublique de Guinée ainsique
la basse va ll ée du fleu ve du
Sénég al en République
Is lum ique <le Mau rit ani e c l en
République d u Sénég al , pour la
lutt e intensive contre les plantes
aqua tiq ues nuis ibles , Des

Commissa ire , pour affirmer qu e
nous vivons un mom ent
Historique et Unique, En ces
instants de joie et d'a llég res se ,
nous te no ns t\ exprimer notre
profon d sentiment de reco n­
nai ssance pour les pèr es fonda­
teurs de notre Org ani sa tion ,
Dans une d émarche vis ionna ire ,
ils o nt doté nus pays d 'u n ou til
qui s 'es t révélé un pui ssan t cata ­
lyseur de l' intég ra tio n de nos
1-:t<lt :-: d ans les do ma ines l'Ill'rgé­
t iqu e , hvd ruuliqu«. iI!\l'Ico k,
l' 1l\'ÎI'0l1Il l' 1l1l' 11 1n l. cn t rc au t ­

l'es >J , Sl'Io ll touj ours, l'ac tuel
présidc m vu l'X"IT icl' d e la
conféren ce dl' s ch,'f d' Eta t e t de
gOU\'l' I'IH' lll e 11 1 d l' l 'OM VS .
Am ad o u 'I'o u m un i Touré, L'Il

co nst ru isa n t \111 cad re auss i cffi­
cace de coopé ra tion. la Guinée ,
le Mali , la Mauritan ie et le
S énégal do nn ent , ù travers les
performa n ces dl' l 'Om vs ,
l'exemp le d'un e . It"ma rcitl, soli­
daire put iom nu :u l cous t rui n ­
a uto ur d 'u n bass in fluv ia l.
Ava nt d'ajouter qu e les belles
réussites de l'Omvs peu ve n t

" Les belles r- éussttes d e l 'Oll w s pel/l'ellt i IlS]Ji"CI' biell d 'autl'cs initiati ­
ve s Cil rnatièl'c cl'illtéYl'atio/l " , cléclul'c le J1I'és iclcnt du Mali:
de 59 Mégawatts , Le p roj et p ré­
sen te un av antage certain pou r
nos Etat s ca r il perm ettra d'nug­
meri te r subs ta ntie llem eut l'o ffre
d 'én er gie , :" lin moindre cout ,
pour nos populations, Le Maire
de la co m m u ne rural e de
Hnwud embuvu, lbrah ima Sarr,"
il dans so n · ll U )t de bienvenue
ind iqué qu e la pose de lapre­
mi ère p ier re du barrage de
Félou, est ,..un évé nement heu­
l'eux ' ,qu i - res iera lo ngte m ps
l;ravé ' 'd a ris ' ra mé mo ire des
populatlons de sa co mmune.
l'our sa part, le Prés ident du
Mali, Amadou Touma ni.Touré ,
président en exe rcice de la
con fére nce des chefs d'Etats et
de gou ve rne ment de l'D MVS
abondera dans le même sens ,
" Ce 30 octo bre 2009 est un e
date m émoruble Ù inscrire dés­
ormais en lettre d 'or dans les
an na les de nos pays respect ifs
mem bres de l'Omvs, En effet ,
poser la prem ière pierre d 'lin
h'"T a!\1' hydrocl ccn-iq ue , lan cer
la nav iga tion iutvr-é ta ts. PI"0 1':0 ­

~Cl' la sa nté dt, nos populat ions
l't lcnviron nemen t. to u t cel a e n
UI1 sl 'u l c t m êm e jo ur, les m ols
so n t assurémen t fai b les pou r
déc ri re ce jo ur exception nel - . a
martelé le pr ésid ent Amadou
Tou mani Touré. S'adressant
ens uite au Haut com missaire de
rOm vs, A madou 'T ou m an i
' l'o u r.... vixib leme nt heureux du
hilan de la prés idence Malien ne
de l'OMVS elira ceci : " Oui, je
su is d 'a cco rd av ec vous,
Mo nsie ur le I-lau t-

,, ;J ,'-': .. "

L
es pn-sideuts d u Mali, du
S énég ul et dr- la
Ma u ri tuui e , respert ive­

men t Amadou Toum an i Tour é,
prés iden t e n ex erc ice dc la
conférence de s chefs d'Etat et de
gou vern emen t des Eta ts me mb­
res de l'Orga nisation pour ln
mise en valeur du tlcuve Si'nég al
(O~ I\'S ) , Abdoulave Wade et
Moluun ed Ou ld ;\ btlel Aziz,
a in s i q ue le pre mier m in is tr e de
la gu in ée Kabiu è Komuru, ont
procédé le 30 octobre :!O O<), ... la
pose de la pre mière pierre de la
cen tr ale Hydroél ectrique de
Félou , localit é situ ée à 15 Km de
la \111e Kayes , C'était en présen­
ce du Haut Commissaire de
l'OMVS, Mohumed Salem Ould
Merzou]; et du pr ésident de la
Com mission d e l' UE MOA,
Soumail» Ciss é.
L'am l'nal( emc nt Hydroé­
letrique de Félo u dont la mise
en service, est pr évue pou r l'an­
née :.!() l:l . après tille pha se de
construrti nn de 38 mo is es t une
vo lonté cu m m une d cs Etn ls ­
lllPIIIhrl':-- d l' l'Orga nisa Lio ll
pou r la m is \..' l ' Il va 1L' IIr du fl ouve
Sl'Ill'gal. 11sc- rurcorch-au reseau
t'"islall l dt' ~ tall a ll la l i ,

l.'i nrr Cls t n u' l u n· don t Il ' ('0 11 1
glol"t1 dl' rc uli sutro u t'st t'~ l i l1h" il
I:! O uu l luuds d l' l' CFA, est
fi n:llltt~l' par la Ba nq ue
M,,"d i,ile et la Banq ue
[':uro pèl'nn e d' inves t isse ment,
Elle 'l' ra r;' atisée par l'cutrepri­
S l' rhinois« Siu o hvdru . Et la
product io1l é n l' rgt,tiq lll' nttvn ­
dUt' dl' 1"lInL' nag l' IlH.' ll t hydro­
éll'clnq lle de F élou sera dl' l'or­
d re de :.I:!0 C il;i1 \\'atts / Ill' lII'e par
an pour une pui ssa nce inst all ée

\
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Pose de la première pierre de la Centrale Hvdroélectriqne,de félon

Image au féminin

La emme mlien eàl'honner
P

a rce qu ~ les femmes
du ~ 1 ,t1 i so n t ta len­
lue uses et ent re pre­

nant cs , ellcs de vraie n t se
se rvir de l'i mage p OUl'

exploiter leur v,énie créa­
teu r et offrir au rel;an l du
I1lnnd e leu r l'l' a lité, C'es t
sous ce sign e que l'édi t io ll
20()l) ,lu pro jet de pa rta ):,'
de ~l ml' Kadi dia tou
Kunaré ''I MAGE au fémi·
nin" il cu lieu du :~ () H U :{ I

ol'tob re, dans la sa lle de
spectadl's Illonha , En pri'­
Sl'lI l't ' d' l' I11111l'll l;-; hO IIl t11l 'S

de l' U ItU I'l' ,

1.'1!\ IAt;1-: au !~ lll i ni ll l's t
Ull e Qnu:lul't' de produl'­
tion 1'1 d t di s t l'lb ll l io n
d'U:'I I \ T t ' :-> uu d io vis i le lll's
ft>lm lll l1L'~ , d lc a pont' mb­
sion dl' ftH llïl i r au x fl'm ­
IlW ."; lIll ollld e ITica t' t~ p O U l'

cOlllllHlI1iqu er su r le ur
quotidiell , leu !' évollltio n,
les ltifié re n ts cnjeus <l e
développem ent et l'é man-

cipat ion auxquels ell es
son t co nfro ntées an se in
de la sociét é , En effe t , cet
ambitieux pr ojet dl' soli­
da rité a pO U l' pa rten a ires
pri vilégiés les ass ociatio ns
fémini nes , les profession­
nels dl' l'im age cOli1me le
Centre nat iona l cin émato­
gra ph iq ue dn Mali
(CNCM), ORT M et d'aut­
res, le se cte u r priv é loca l
et Il' sec leur ins titntion­
nel.
Elle a po nr objec tif <le
favor iser et dl' promou­
voi r l'expres sio n des fem­
Illes par lïmi.lgt"au 1vlali et
en Afrique.
Apres l'elle de 2007 , la
p rése n te éd itio n d e
1'I1\IAt;E au féminin a été
marquée pa r diner déha t
:l!lim t' dan s la nuit du vt.'n­
dredi de rn ie r , pur les
rt'présenti.lIlts de to us les
ac te u rs in te rve n an ts
d 'u ne m anière ou d'ulle

MIII l' P,'w"é
Kllllill fOll !(ou n r·é

<l ut re dans la cliltul'l', la
po litique, le );enre 1'1 la
coopé rat io n avec des
tabl es l'o ndes s u r le
thè me " q ue lles politiques
pour l'exp ress io n aud iov i·
'llelle des femmes '!" avec
quatre th ématiqu es ù
savoir : idL'llli té culturclle
mali en ne ,"iÎ mée l)ar' AI
Hady Koita se l'ré ta ire

' Géné,.al dn Mini s lèr e de la

Cult u re , Mou ssa So\\' ,
Sociolol(uc, Tétou Gologo,
Créa tri cc de bijoux ct
Aboubakar Fo fana, artiste
teinturier. Tou s ce ux-ci
ont rend u un vib ra nt
hommage ù no s b raves
da llles en Illo nt ran t que
l'imal(e de la beauté est
une d 'un l;l'iltllie u t ili té
socia lc,
Le d euxièm e sous-thème
é ta it • 'l'a ud iovis ue l au
Mali et en Afrique , quelle
l' lace pou r Il' s f"lll llles .,"
d isl'lI tt: entre le ri'ali satcu l'
Mal ien M. Sidi Dia baté du
CNCM, 1I0uh acar Sid ihé
dl' l'ü R'I'1\I, Lvd ie Diakité ,
n iti,!1I1' d'a rt e t pro d llctri ­
r t' i ndl'pt.'l1d: lIl l l', ~ad i l1e

Nian!\ , di s tr ibu t rice de
lïlm s et Ahd ou la \'e
Asco far i' , réalisateur-et
poète, Ces ôm inc nts pro­
fessi o l1ne ls de l'a r t visuel
Ol1 t {~ t é t Oll :-i u na nimes ù
l'L'l'OnllaÎ tr c l' im po rta nce
d u rôle el la p lace 'I"e les
femmes occu pent tian s l'é­
quilihre de l' ind llst rie
ci né m a tog ra ph iq ue e n
Afrique. Celu i de
" Co o péra tio n internatio-

na le ct genre" a été déve­
lop pé pa r Céc ile
Mukaru buga, Directrice
régionale UNIFEM pour
l'Afr ique de l'O uest,
Mariam Bt\cqtlClin e , de
l'Am bassade de Belgique,
Mille Tour é Nana Touré,
Directrice de la
Coopération cu lturelle et
sociale du ~ la li et Patrick
Etie nn e , Directeur adj oint
du bureau de coo pé ra tio n
Su isse ; ct la conclusion a
é té lirée par 1\1me Mai !\:1
1\1 a ri"m Do um b ia d e 1"
Pro mo tion de la femme,
Sa muel Sid ibé du Musée
na tional. Am inata
lliomban a. de l'I NA et
Ma rie - Chan tal Cavro is
l' rés idente partenariat
Fem mes France Afrique.
La que lle co ncl us io n a
dé no ncé l'image di scrimi­
natoire faite au x fenlmes
en demandant l'égalisa ­
tio n ent re filles et ga rçon s
sur le plan de la scola r isa­
tion, Ce tour des tables a
été d ir igé par notr e
consoe ur de la Revue
Dourouni Mme Aghaté
Diama. Les projectio ns

des petits films docl:
ta ires ont égayé cell
rée d 'ouverture,
La seconde journée
t rès ric he en échan~

project ions des" film
l'image des sœ urs en
cuités ent re les l'el
vcnues de Sikasso.
Bamako. du Bé nir
Burkina , de la Fran
d 'autres pay s. Une gl
confére nce débat al
pal' une , battante
Aissata Tour é, ' Ch .
sec tion cyb e respac
do cumentation point
);en re et NTIC a p'
d 'ori enter ses l'om
ven ues en la circons
pou r l'ahoutissemel
['objectif de la ren ce
I.e film ind ien de
Nai r réalisatrice
Mariage des 1\1ousso
bouclé la boucle de
manifestation de sol i
té partage entre fem
une autre manière
co mpagner la fin ,d u
de la solidarité.

Abci~

~~iliiIiiiiiiiii1l-"- '- "_'_ '_'_"'_' _ '-':--'_ ' _ ' _ ' _ ' _ ' _ ' _ ' ''''' ' _'' '_ '~
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BARRAGE HYDRO-ÉLECTRIQUE DE FÉLO U

L'intégration sous-régionale autour d'un bassin fluvial

1 Soli 1.

co nstruue ûl.tü ~ . 0 un
bassin tluvral . Il a enga­
gé le conseil de s minis­
tres et le ha ut com mis­

sariat de l'O MV S à pré­

pa rer active me nt les ta­

ble s ron des des pa rte­
na ires au déve lop pe­

m ent pour le fin ance­

m e nt d u systé m e de
tran spo rt Inté gré mul ti­
mo dal, du plan d'acti ons

régionales pou r l'amélio­
ration des cultures irri­
guées et du plan d'ac­
tions stratégiqu es pour la
ges tion durab le de l'en­
vironnement du fleuve
Sénégal. Notons que l'or­
ganisation de ce t évé ne­
ment il dimens ion inter­
nationale a été cat astro­
phique

-Envoyé spéc ial à Kayes

raqe r l'i nit iative r ivée.
Le-ur acqu.suio.i est le
r.isuua t L<U paienanat
en tre l'O MVS e: l'admi­
ni stra tion de l' eau d u

Roy aume de s Pa y s

Bu s

Le mai re de la commu­

ne r~ ' a le d' Aw ad em­

baya . lb rahirn a Sa r r,
apr ès avo ir sou ha ité la

bienvenue à la délégation
ve nue du Sé négal , de la
Mauritan ie, de la Guinée
et de Bamako, dira que
l'évé nem en t re s te ra
long temps grav é dans la
rn èrnorre des habi tants
de sa commune
Pou r le prèsrcent de la

Ré pu b l iq ue , Amadou
Touma ni Touré . en con s­
trursant un ca-rre aussi
effIcace de cooper auon.
18GUine e la Mau ntame,
le Sénégal et le Mali don­
IW Ill à travers les oerfo r­
Il l êlnce s l j .. ! ' MVS
l' ' •.em r'lt, ~'ll'l' l 'nl~r

Protection des berges
du fleuve Sénégal

L'un de s tem ps for ts a

été ègdiement le lanc e­
ment (le la restauration

et de la protection des
berges du fleuve Sé né­
gal. En effet, dans le sou ­
ci de veil ler il la sau ve­
'Jarde cie l'environnement
e t ce s nmenaqemcms
reati sr s da ns le bassu
du f leuve Sé nég a l
l'OMVS a initié deu x vo­
lets.
Il s'a qn du programme

II1tèy rL de g est ion 1!1 ~

ress ources en eau et lLt­

te contre iél ueqradation
des sols peur un montaut
total de 34 1 munons rh,
dol lé.' ; s erlt 0 :L'!lH 'n t
11<-..111(' Pd
111Jlll.1!( 11\"1

r·.=e ue dix an s \2l
200 '1) Et le pro je t
qcst.on des reSSOUF: r -;

en eau et de l'envi ronn e­

men t d'un coût tot al de

19 mi llions de do llars fi ­
nan cé par les Pays Bas.

La réalisation des berg es

du fleu ve Sé négal porte­

ra su r une long ueur de
2973 métres pou r un
cout de réa lisa tion éva­

lué à 3 mil lia rds de F
CFA. L'üMVS s'est do té
également de de ux ba­
tea ux le Ba fing et le
Bakoye dont la présen ta­
tion a été faite aux chefs
d'Et at à Kayes Ce s ba­
teaux permettront d'as­
surer le co ntrô le et le
SU IVI de la qua lité des
eau x dans le bassin (l u
fleuve Sénégal et encou-

Cld borr.~s ElU niveau c e

pa," "~"ciaires (GI
n·2t-:- 1. r·.i~Blflta llle et

same : l'électricité. Mais...
Unmoisaprès ledèména­

gement, lestravailleurs de la
DRDS de Kayes doivent en­
core retournerdans leurs en­
ciens bureaux pour pouvoir
travailler. Quand bien même
auniveaudelaDAFdudève­
loppement social, l'on sou­
tient que le dossier est en
coursdetraitement, qu'il n'y
a aucunblocage. Pauvrestra­
vaille urs de la DRDS de
Kayes t

K a d i a t o u Marika

vaux de res tauration des
berges du fleuve aKayes
et de la presentat ion du
Bateau du Bafmg et du

Bakoye.
En effet, à la veille de la

pose de la prermère pier­

re du barrage de Felou ,

les chefs d'Etat e t de

g o uvern ement de

l'üMV S ont do nné le
coup d'envo i de l'offensi­
ve san té de l'organ isa ­
tio n par la d is tr ibution
mass iv e des mousti ­
qua ir es im p ré g nées
Celt e campagn e vise a
protéger 9 m illions de
personnes co ntre le pa­
ludisme. La sous- com­
posante santé du projet
de gest ion intég rée de s
res sources en eau et de
développement des usa­
ges à buts m u ltiples
dans le bas sin du fleuve
Sénégal (PGIRE) vis e a
rcduue la mort alit é liée
aux mlharzioses et aux
g(~O nu lnuntruases Cl tl

men er des activ ités de
lutte contre le vec teur du
pal udisme Elle s'in scrit

dans les plans nationaux

de lutte co ntre le paludis­

m e et les bilharzioses

quepar cesmots : prenezvo­
tre malen patience. Le direc­
teur administratif et financier
du département du Dévclop­
pement soci al ne fait pas
mieux : il roule dans la farine
l'i nfortuné directeur régional
du developpement social de
Kayes. « Attendez la fin du
mois, du trime stre, semes­
trc... » Repete-t·it à l 'envie. Et
dire que tes travailleurs de la
DRDS de Kayes avaient misé

sur lemoisdelasolidaritepour
enfin obtenir le precieux s è-

T. .....

Lancement
de l'offensive santé

Dan s la fou lée de la pose
de la premi ère pier re du
barrage de Fé lou , les
plus hautes au tor ités de
l'OM VS ont donné le coüt
d'envoi de l'offensive
santé de l'orqarusauon et
du dé marrage des tra-

vic e de la cen trale dr,
h~l(Ju es t prévue pou r
l'SilL!lee ~U c . ap rès Ul1è

phase de construction de
38 mois. L'entrep rise ch i­

noi se Sino Hydro a été

cho isie pour exécuter le

cont rat de construction

velle infrastructure puisse
avoir de l'électricité. Cc[our­
là, tous les travailleurs et ledi­
recteur régional étaient aux
anges,carilsestimaIent dèsor­
mais travailler dans un cadre
attrayant : bâtiment flambant
neuf ettoutesles autres com­
modites. Ccn'est pas demain
laveille. Lebâtimentfini aété
inaugur e sans électricité ; le
ministr e Sékou continue de
jo uer au di latoire, ct ne répond

aux incessantes sollicitations
du directeurrégional deKayes

su r le site du barrage au
bord du fieuve Sénégal a
15 Km en amont de la
ville de Kayes et a 200
Km à l'aval du ba rrage
de Man antali.
Le barrage hydro - èlect ri­
que de Félou pou r un in­
vestissement de plus de
120 milliards de F CFA
'.1 "-J ce. <'lli double con ­
cours financier de Id [;un ­
'jlle mo nd ia le et de la

Ban q ue europé enne
d'investissement se si­

lue da ns le cadre de

l'aménageme nt du bas­

sin du fleuve Sé néga l

pou r les bé né fic es de

ses popu lations. Il per ­

me ttra d 'augmen te r

substan tiellement l'offre
d'é nergie à un moindre
co ùt pour les popula­

t ions . La pr odu ct ion
é ne rgét ique attendue
sera de l'o rd re de 320
Giga W ATTS! heure par
an pour une puissance
insta llée de 59 Még a
WATIS. La mise en ser-

C onstruit à coût de
millions de nos
francs avec tarn­

bour et trompetteà son inau­
guration. Le nouveau bâtl­
ment dela direction régiona­
le du développement de
Kayesest dans le noir.Et ses
administrateurs broient du
noir.
Pourtant lorsdelacérémonie
d'inauguration, le ministre,
Sékou OIakité,avait promisde
tout faire pour quecette " OU·

Kayes : le nouveau bâtiment de la
DRD8 est toujours sans électricité

Par Diango Coulibaly '

C e 30 oc tob re
200 9 re ste ra
longtem ps gra­

vé en lettres d'or dan s les
anna les de l'O rganisa­
tion pour la m ise en va ­
leur du fleu ve Sé nég al
(OMVS). En effet, après
le barrage hydro..électri ­
que de Diama au Séné­
gal en 1986 et celui de
Manan tali en 1988, le
président de la Ré pub li­

que du Mal i , Ama dou
Toumani Tour é , p rés i­

dent en exercice de 1'1

conférenc e de s ch e ts

d'Etat et de gou ver ne­

ment de l'OMVS, et ses
homologues du Sénégal,
Me Abdoulay e Wade et
de la Mauritanie , Moh a­
med OuId Abdel Azi z , le
Premier min istre de la
Guinée, Kabiné Komara
ont procédé a la pose de
la premi ère pierre du bar­
rage hydro-électrique de
Félou . Nous sommes

Plus de 120 milliards de F CFA, c'est le
coût de l'investisseme n t d u b arrage
hydro-électr ique de Félo u, financé grâce
au double concours de la Banque m ondia ­
le et de la Banque eu rop éenn e d 'investis­
semen t. La première p ierre de l'ouvrag e a
ét é posée par les Ch e fs d 'Etat et de gou­
vernemen t de l'DMVS.
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ATT A ELOU

Nous avons fait d'une pierre quatre coups "

ge, la santé et l'env i­
ro nne ment. ..
Je pense que c'est d'une
pierre quat re coups : il y
a le barrag e, la navigab i­
lité, l'environnement et la
santé. Je pense que
nou s avons toutes les
raisons d'êt re fiers . Ce
qui prouve encore que
notre organisation a une
dimension multiple. Mais
aujourd'hui sur ce seui l,
nous avons retenu les
trois, les plus importants.
NL : Un appel mo n­
sieur le président ?
Je lance des appels . Le
premier appel, c'est pour
l'entreprise chinoise qui
va travailier ici. Ils ont
l'habitude des grands tra­
vaux dans leur pays et
dans d'autre s. nous de­
vons bien les accueillir.
Le deu xiè m e appe l
s'adresse aux jeune s, ils
doivent se battre , car il y
aura des opportun ité s
d'emplois ici penda nt les
38 mois de construct ion
du barrage. Le troisième,
c'est pour le gouverneur,
les autorités administra­
tives et politique s de la
rég ion elles do ivent
s'impliquer et travailler
pour qu'en 2012, on puis­
se faire l'inauguratio n.
Enfin je remerc ie nos
populations qui sont sor­
ties massivement pour
accueilii r nos hôtes . de
l'aéroport jusqu'à Félou

Mes homologu es son t

satis faits, donc je les

salue en leur nom .

es t une date excep­
t ionne ll e et un grand
jo ur ...
C'est un grand jour ! Je
dira i except ionne l dans
toute sa d imen sion :
d'abord un site excep­
tionnel c'est-à-dire celui
de F èlou : un jour excep­
tionnel - la pose de la
pre mière pierre-, pour
résoudre un prob l ème
extrême ment important
d'énergie don t nos pays
.ont tant besoin. Je disais
au président Wade que
cer tainement de toutes
nos orga nisations sous­
régionales, essen tielle­
ment en Afrique, l'OMVS
es t certainement l'une
des meilieures organisa­
tions d'in tég rat ion des
Etats, par son organisa­
tion. par le volume de ce
qui a étè réalisé... aussi
bien sur le plan ènerqéti­
qu e qu'au x plans de s
transports, de J'environ­
nement, de l'éd ucation
et surtout de la santé.
L'OMVS non seulement
tou che au x structur es
importantes qui nous in­
téressent, mais éga ie­
ment no s popu lat ion s
dans leur santé et leur
éducat ion. Je pense que
tout cela conc ourt à fai­
re vraiment de notre or­
ganisation. une organisa­
tion exceptionnelle dont
nous somme s particuli è­

rement fiers .

NL : Vous s embl ez

avo ir fait d'une pierre

t ro is co ups : le barra-

Parce qu'i ls restent avec
les populations . L'œuvre
appa rtient aux pop ula­
tions et elles s'attendent
beaucoup a des effe ts
positifs d'investissement
sur leur mode de vie. Ilest
important que ces popu­
lations s'appro prient de
leur ouvrage .
Je pense que le dévelop­
pement ne peut ignore r
les populat ions . surtout
au ni vea u de te ls
ouvrag es ... Un ouvrage
induit des mou stique s,
des maladies déjà , ce la
veut dire que le volet san­
té doit être plus impor­
tant ici , ce la nous ne
l'avons pas oubl iè.
La fourniture des mous­
tiquaires imprègnèes est
déjà un signe important.
Mais je suis sûr que le
prèsident Toumani pen­
se à un encad remen t

pour sauvega rder l'env i­

ronnement, pour que le

barrage soit au bénéfice

des populatio ns.

santé des populations. Il
y aura aussi la route. Par
con séquent, cette céré­
mon ie est d'un e' grande
importance pour tous
les pays de l'OMV S.
NL : Don c on peut dire
qu e le 30 octo bre 2009

qu'une œuvr e comme
ça, doit être maintenue,

et ceux qui sont chargés

de la maintenance ont la

plus grande responsabi­

lité.

un Jour exc ept io nne l
pour not re pays qui va
abriter ce grand ouvrage.
NL : Quelle est l'impor­
tance de ce barrage?
ATT : La con struction de
ce ba rrage va fac iliter
beaucou p de choses : ça
va nou s donn er de
l'électricité ; des bateaux
vont quitte r la mer à par­
tir de Saint Louis au S é­
négal pour venir à Kayes.
Ces bat eaux peu ven t
trans porte r des passa­
gers , ma is auss i de s
marchandises. Trolsl è­
me cho se : nous alions
distr ibuer 3 mill ions de
mou stiquai re s impré ­
gnèe s pour les popu la­
tions de la vallée du Sé­
négal, et ce dans le ca­
dre de la prévention de la

j.
1

i
L j
tes ses form es , mais
aussi l'encadreme nt des

populations , doivent être

privilégiés. Il faut travailler

pour encourager les uns

et le s autres pa rce

dre si tuez-vous la pré .
sente cérémon ie?
AT T Nou s som mes
aujourd'hui a une céré­
monie trés importan te ,
pour l'Organisation pour
la Mise en Valeur du tleu­
ve Sén éga l (O MV S) .
Beaucoup de gens ont
ente ndu parler de Félou
ou Guïna, le barrage qui
était la donnait de l'élec­
trici té a Kayes, ce n'était
pas suffisant. C'est pour­
quoi nos quatre pays se
sont regroupés, je veux
la Gu inée, la Mauri tanie,
le Sénéga l et le Mali, on
s'est retrouvé ici pour fai­
re la cérémon ie de pose
de prem ière pierre du
barrage hydro-électrique
de Félou . C'est un grand
jour pour les quatre pays,

Par Kass El Dlany

" Il ne faut pas
cons tru ire des

grandes œuvres comme
ça sans un programme
social , mon frére le pré­
sident Touré l'a dit. Des
œuvres et des ouvrages
de ce genre, c'est pour
les populatio ns et ça a
une incidence sur l'envi­
ronnement dans les vil­
lages environnants, dans
les modes de vie, Ça dé­
sarticu le leur mode de
vie, ça change beaucoup
des choses .
Il ne faut pas se conte n­
ter de fabriquer les ouvra­
ges de les faire fonction ­
ner, et de parti r, laisser
les populations qui avec
les changeme nts induits
dans leur mode de vie,
vont se trouver tota le­
ment dés en gagées ,

C'est pourquoi, j'ai dit que

les aspects comme

l'éducation pour les en­

fants, la santé dans tou-

L a cérémonie
de ve nd red i
dern ier a réu -

n i les prés id ent s du
Mali Amado u Toum an l
Tou ré , Ma itre Abdou­
iaye W ade du Sén é­
ga l , Mohamed Ou ld
Abde l Az iz de la Mau­
r i tan ie . On notait la
pré sence du Pr emier
m inistr e Guin éen Ka­
biné Komar a, le haut
c o mm issa i r e de
l ' OMV S , Moh amed
Salem Ould Merzoug .
Ap rés la pos e de la
première pie rre , nous
avons recueill i les pro ­
pos du pré sident ATT.
NL : Monsieur le pré­
s id ent , dans qu el ca-

Par K3SS El Dlany

ME ABDOULAYA WADE, PRÉSIDENT DU SÉNÉGAL

" Cette œuvre appartient aux populations... "
L e président sén égala is s'exprim ait ai ns i lo rs de la c ér ém on ie de pos e de la premiére
du barrag e hydro-électrique de Félou, Le vendredi 30 octob r e 2009 s ur le s ite dudit

ouvrage.

Le v endredi 30 octobre 2009, la région de Kayes a é t é , p lus
précisément la commune de Ha wadembay a située à 15 K m de
la ville de Kayes, le théâtre de la cérémonie de p os e de p re­
mière pierre du barrage hydra-électrique de Fé/ou. Le s t ra­
vaux de ce barrage dureront 38 mois, pour un c o ût t otal d e
120 milliards de FCFA. Le s ite est s itué à l'oues t du Mali sur
le fleuve Sénégal, 15 Km en amont de la ville de Kayes, et 200
Km à l'aval du barrage de Manantali.
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Kayes, vilk: ferroviaire etait pleine il craquer le 30 Octobre 2009 il la favelll des cérémonies de pose de la premièr e pierre de la centrale hydroélectrique de

Félou, du lancement de la Ci:mpagne de distribution des moustiquaires imprégnées, de la restauration et protection des berges du fleuve Sénégal. Etaient invités
à ces différentes cérémonies, les Présidents de la République Sénégalaise, Me Abdoulaye Wade, de la Mauritanie Mohamed Ould Abdel AZlZ, M. Kabiné Komara,
Premier Ministre Chef du Gouvernement de la Républiq ue de Guinée. El/es se sont déroulées sous la présidence du Président malien Amadou Toumani Touré.

Comme à "accoutumé e, des événements sont ornés par
des affich es publicitaires et des bande roles à tene ur évoca­
trice soi t de l'embléme d'un part i politique soit d'un sigle d'
Ass oc iat ion ou d'u n mouvement quelconque. Pour cette ciro
constance, il s' agissait d'une banderole du Mouvement citoyen
qui devrait être vue par le Président de la République et son
sérail. Mais les journalistes faisaient écran à la banderole. Il
fallait alo rs pour les forces de l'ordre, nous dégager selo n
leurs propres termes de cet endroit. L'objectif de ce comporte­
ment était de laisser une vue directe et ouverte à la banderole
au Président, pour qu'il sache que les jeunes de Kayes ne sont
pas en marge du PDES.

C'est dans un contexte et une atmosphére incroyable­
ment tendus que la cérémo nie de pose de premiére pierre de
la cons truction de la Centrale Hydroélectriqu e de Félou s'es t
déroulé e. D'abord, à l'arrivee des journaliste s, un accueil gla·
cial et dégradant nous a été réservé à Kayes en terme de man­
que de lieux d'héberg ements . Les journalistes, à leur arrivée ,
ont été abandonnés comme des orphelins de pére et de mére
et par la commiss ion d'o rganisatio n de la centrale et par le

l' rrqe de mission du Ministère de l'Eau et de l'Energ ie à la
, Itallon sulfu reuse M. Cisse qui , selon certains journalis­

tes, se noie mêmedans un verre d'eau a fo rtiori un océan. Pour
beaucoup de journalistes, les conditions d'accuei l ont été un
avant goût malheureux de la cérémonie de pose de la première
pierre de la Centrale .

A la Centrale, c'était com me pour di re que celui qu i a
envie de vomir ne supporte aucune odeur, qu'elle soit bonne
DU mauvaise. Aprés avoir essuyé cet accueil dépourvu de tou t
sens d'hospitali té, nous avons été chassés de toutes les pla­
ces ail nous étion s lor s de la cérémonie, pour faire notre re­
portage et nos observati ons. Les jou rnalistes désespérément
se sont installés à côté de la foul e à l'Intérieur bien sûr du
cercle décrivant l'événement. Là se trou vait une banderole du
Mouvemnt Citoyen. On a été sauvagement chassé devant cette
soit disante banderole, port ant le symbole graphique du Mou·
vement Citoyen et son idéal de soutien inconditionnel au Pré­
side nt de la Républiqu e. Les professionnels de la plume et du
micro , sans casser les cheveux à quatre , ont adopté une pollti­
que de rebr ousse chemin en montant à bord du véhicOle af­
fecté pour leur t ransport. Séance ten ante, sagesse et clair­
voy ance du Ministre de l'Eau et de l' Energie Malien ainsi que
du gouv erneur de la régi on de Kayes aidant, les journalistes
ont été priés de revenir faire leur mission de reportage de dls­
cours et d'éve ntuels événem ents insolites.

Aprés le retour des journ alistes sur la scéne, les forces
de l' ordre nous ont collé la paix sur instruction de qui de droit.

Ténéko KONE

La centrale hydro élec­
trique est la résul tante des et­
forts de quatre Etats : le Mali,
la Maurita nie, la Guinée , et le
Sénégal. Cet ouvrage, d' une
durée de 38 mols et d'un coût
global de 123,3 mi llia rds XOF
aura co mme clé de réparti­
tion : 45% pour le Mali, 30%
pour la Mauritanie, 25 % pour
le Sénégal. La Guinée qui était
pays ob serv at eur de vi ent
membr e de l'O MVS. Dans le
cadre de l'Organisat ion pour
la mis e en va leur du Fleuve
5 nèqal, 1er ,II I'; li .utes au to ­

l r il és cl é 'le -nstitutir»
'( OMVS) do,'nc roOt le GC'.I;
Id'envoi de l'ofiens i r Sante de
l'Orqanisat ion vis - it à prot è­
ocr 9 rnllli c : de ner scnnes
ëonlre le paluuisrnc , ains i qU('

celu i des travaux (!e rest~lJ ra ·

tion et de protecti on des ber­
ges du "euvp Sénégal . Les
réalisations célébrées à Kayes
i l lust rent Ia rc hi t uct urc
pluridirne nsronnel !e de l'in­
t~r'Jer.tion ce l 'O MVS. A
l'echell e macroecononuque a
travers Félou et la Navigation,
étapes-ph u ' 5 des grands
projets st ructurants. A la ta­
veur de ce plan. il faut ajouter
la mise en ro ut e des pro­
chains ouvrages a buts multi ­
ples, Gouina ct Koukoutamba .

A l'éc helle micro -èco­
,nomique. le Pro gram me de
Gest ion Int égré e des Res­
sources en Eau et ~E Dévelop­
pement des Usaqers à But s
Mult ip les ("' b assi n du
Fleuve Séne9il l (PGIRE) pero
met tout un programme d'in-

I
vest issemem SOCI i Ainsr,
millio ns dr n -, Inl, l '

.... ons ucrès 1 !lll I I , . ' .• I r

1cornpaqno p.}I! ,'.10
miil:3rns p Ir: ~ Lli L r.
ment à la baSe c1 " , re ua SIII
(irrigation, peche, aménage­
ment des bas Ionds en guinée.
mic ro projets génera teurs rte
revenus, mais aussi lutte con­
tre les maladi es d' urigine hy­
drique). L'OMVS s'est dotée de
deux bateaux. le Bafi ng et le
Bakoye, pour assurer le con­
t rôl e et le su ivi de la qualité
des eaux oans le bassi n du
fleuve Sénegal et encourager
l' ini tiative privee. l. 'o rqan isa­
tion opére ams: une véritable
remise en route du projet na­
vigation.
Préserver l'environnement

Dans le souci de veiller
à la sauvegarde de l'e nviron­
nement et des aménagements
réa l isés dan s le bassi n du
Fleuve Sénégal l'OMVS a ini­
tié un volet 1( r,estion Intégrée
drs Ressource" enEau ct !utte

contre la pour qu 'ensemble le défi
dé g rad a· puisse être relevé»
tian des Un puissant catalyseur d'inté-
sols» avec grat ion sous régionale
l 'a p p u i Pour le Président de la
techniq u e Républ ique du Mali, Amadou
et financi er Touman i Touré , et Prés ident
d u en exercice de la conférence
Ra y aume des Chefs d'Etat et de Gouver-
des Pays - nement de l'OMVS, le 30 Oc-
fl as. La for- tobre 2009 sera gravé en let·
m u 1a t i on tre d'or dans les annales de
je cc volet l'OMVS. car, dit -il . la construc-
fait suite au tian de la Centrale Hydro èlec-
. on, t a t tri que de Félou permett ra de

il .'. "j ,li de lanc er les activités navales
i Il n IIll F1 E ,[5. Elle constituera un

, l"" ' ante puissant catalyseur d' int éqra-
'S Jll~rge s tion sous régionale et un bel

'lu ne uve exemple de déma rche et de
Sé né ~l a l et
.le ; so ls
dans le haut bassin . tout par- tian et d'own ers hi p des ac-
ticuli erernent dan s la rég ion teur s, de renforceme nt des
de K.l yes au Mali. Si ia cèr é- capacités, de mise à disposi-
rnonl- s'est déroulée syrnbo- tian d'outils pour l'accés à l'ln-
l iquu.nent a Kayes, d'autres for mation et la corn munica -
jJ IJ 1 e mes tian, etc. permettra sans nul
euv ironnernent aux sont en doute de susciter un proces-
tr ain d'erre tra ites sim uuan è- sus oorqanis anon consoude
ment dans l ' ensemb le des dont la capitalisati on permet-
pays membres de l'OMVS: tra ensuite une modéli sation
curage des axes hydr auliqu es à plus grande échelle.
et lutte contre le Typ ha en Protéger tes 22000vill ages du
Maur itan ie et au Séné gal bassin
(Laoueija et Garak Maysoukh L' engage me nt de
sur la r ive dro ite, ancienne l'OMVS en faveur de la santé
Taouey ET Gorom sur la riv e exp r ime l 'import ance gr·an·
gauche) ; lutte contre la d é- dissante de l'invest issement
gradation des berges dans le social dans ses projets et pro-
haut bassi n jusq u'en territ oire grammes. Déjà dans le cadre
gu i néen. l 'offensive sa nté du projet d'Atténua ti on des
centre le paludisme et la bil- Impa cts Environnementaux
harziose dans les Quatre pays (PASIE) et du projet GEFI
r ·~ s activités intégrent un im- co fin ancement c1 u Roya ume

,rl1n, vo let de mobi l isation des Pays ·Bas, l'ü ,lY S avait
r, Il faveur rte la GIRE. conduit des proj ets pil ot de

'.1I1 15 l IL' Cl ' !(':'SU lIS s.i utc ct nd :... c u place d l:.... rc-
inn .Ia us le sour seau x d' cau potab l e dans

~~.. ou t'a p~1 dl l au Mali. quelques site. du bassin pour
L'enjeu de ces travaux lutter avec métnode contre la

selon le Haut Commiss aire de bilha rzio se. Avec le soutien
l'O MVS M. Mohamed Salem de la Banque Mond iale et de
Ould Mel'zoug est trés irnp or- l' Agence França ise de Déve-
tant car, au-delà de la restau- lop pement, l'OMVS a mobilisé
ration de l'environnement de 51 millions de do ll ars US
l'hydro systéme du fleuve, de (prés de 25 milliards de FCFA
la préserv ation des amenaqe- et la formulation d'une strat é-
ments réalisés et de l'arnèlio- gie sur 5 ans visant à atténuer
ration des cond itions d'exis- l' i mpact des ou v rages hy -
tence des populations et des drauli ques sur la santé des
usagers dire cte ment concer- populat ions en lut tant contre
nés. L'object if prem ier vi sé, ia morbid it é et la mor talité
dit-i l, en est de disposer d' un liées aU1( maladies hydri ques
espace réhabil ité su r lequ el dans le bassin .
pourra étre expér imentée et Pou r le Mai re de la
testée en situation réelle une commune de Hawa Debaya, «
stratégie de mise en place de conscients du caractére inter·
la GIRE permettant d'offri r le national de ces travaux, et de
maximum de garant ies pour sa ces enjeux financiers, les oo-
pérenni té. La mise en œuvre pulations de ma commune se
d'actions pilotes en matiér e de sont constituées en des grau-
mobili sat ion sociale, d'app ui pes d'associations d'ouvriers,
aux dynamiques d'crqanisa- de maçons, de ferra illeurs
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solidarité agissante et solide
entre les pays membres de
l'OMVS. L'initiative de la res­
tauratlon du Fleuve Sénégal
a été prise selon le Président
à l'issue de la conférence des
Chefs d'Etat. A Kayes , selon
lui, le long de là rive gauche
du fleuve Sénégal, 600 mètres
linéaires vont être traités con­
tre l'érosion. Ces travaux, la·
calisés entre le pont et la pris e
d'eau brute de la situ ati on de
pota bil i sat ion sont réparti s
sur t rois zones prio ritai res :
pres du pont , le long des ber­
ges dans le qua rt ier du
Khasso et prés de la centrale
EDM.

Ténéko KONE
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D a n s so n d is ­
cours . le pr és i­
dent en exercic e

de la co n fé r e nc e des
che fs d 'Etat s et de go u ­
vernement de l'OMVS, le
p résident du Mn l i, Ama ­
dou T'ou ma n i Tour é n ~a

pas manqu é de SO l1 li ~ I1 C r

l'as pect n av iga b ili t é d u
neu ve Sénégal. Selo n lui ,
la nav igabi li té du Fleuve
Sé négal, de Saint Lou is
au Sé négal à Kayes a u
Mali , cons t ituait un e d es '
a m b it io n s majeu res d e
l'OMVS 'à sa cré a tio n . La
na viga b ilit é du fleuve es t
l'u ne des rais o ns maje u­
re s p our les que l les le
Mali mi lite a u se in d e

Fé
Ct.' nes t p l us co m m e .
I\~l' {l lc.· . O lt 1l 0U S 11\' 0

tous appr it- 1; ' e~ tô t q ue
les ch utes dt.' F{'lou S0 1l t

li 111' vra i .: l'Il ri ,, ~;i 1(, l:J·u .
g raph ique e l cc o lo g rq u e.
Et auss i une des tinat io n
tou ris ti q ue de rê ve. Ceu x
qui s'y r en dc n t ce ve n­
dredi ne viennent pas en
tou ris te s . En effet. en ac­
cord ave c l'OIllVS (o rga ­
nis ation pour la m ise en
val eur d u tl c uve Sé n é ­
gal ) , le p rés ide nt A1'1' a
pu inte resser les inves tis ­
se u rs à -transfo rme r F é­
lou e t ses chu te s e n un
pôl e d e d évc lo p pe m e n t
écon omique ma je ur
ponr le s qu at re' Eta ts
membres d e l'organ isa­
ti on . C'e s t d o nc ce ven­
dredi . que le président
ATT , accompagné de se s
h om ol og ues d u Sé né ga l
et de la Mauritani e et
peut-être de la Gu in née ,
posera la premi èr e pi er­
re du barrage hyd roélec­
trique d e Félou . F élo u ,
es t s it ué à qu el q ue , 1:;
km de la ville do Kayes .
C'es t ici qu e se ra cons ­
t ruit un e no uvel le t'en ­
t ra ie bydr o é lec t rtq ue
d 'u ne capac ite;" dl' :'1 9 rn é­
~awa tls . l.e ('oùt Ill ta \ dl '
la n ou vel !c ce n tra le .
équi pée de t ro is turbi ne s
de type bulbe, es t est imé

l'Om vs d e p u is pl us 3 0
a n s . Et d ep u is , m al g ré
que l'o rganisatio n a co n­
n u des ha u ts co m mis sa i­
r es ma liens , le do ss ie r
navigut iou n 'a pu ava n­
ce r .
POU f le Mali. la na vi g u­
tion est un enjeu maje ur
parc e que no tre pa ys ,
mem bre de 1'0111 v5 ne
pouvait bén éfi c ie r d es
im port ant s aménage­
m en ts ag r icoles d u fa it
que , dans ce lte par ti e du
fl e uve au Mali , il y a
be aucoup de ro ch ers "im­
propres à l 'ag r icult u r e .
Foce ù cette ClU eJll n ;e s i­
q nifi ca tu:« du llo let 11(1 ­

uif}f1t io n . le p res ide n t

à 12 0 m ill iards de fr ancs
CFA. La con st ruct io n du
bar rage d e [1élou s ' in s ­
c rit d a ns le cadre d 'u ne '
politique ard ie de ré duc­
ti on du déficit éné rg iti­
qu e dan s les q u atr e
Eta ts. F élou est à me tt re
au co m p te des ouvrages
dl' sc cu ndc géllè ra l io ll
d, ' l'O~ I VS, "près la t'ons ­
i ruct io n d es b .! n ab~ 6dc

Ma n cu tal i c t Dt a rn a .
Aut .nu d'o ll\"J'agps que 1('
n d o ll <.l\'<111 d~.iù prevus .
l .c prl'sit!c ll l J\ T I' feru de
F èlou u ne réa lité palpa-

A1T n 'a pas caché sa joie
de vo ir, comme il l'a dit
lui -m êm e : «ce rêuc , vo i­
re ce par i ins ens é pou r
ce r t a ins . commence à
dev enir ré alité . Ainsi ,
apr ès {es trava"x de ba­
lisage e t la c l'éatio n, a u
début de ce mo is d'octo­
bre de la société d'explo i­
tation de la n a vi g a t ion
dont le sièg e se ra étab li
à No uakc hot t, il a été
prése nté aux chefs
d'E tats deux premiers
bateaux bap tisés le « Ba­
jing » et le « Bakoye " du
nom d es d eux cours
cleau q ui co nve rge n t
pou r for m er le n euve Sé­
néga l à Bafoulab é.». L'ar -

b le ,
Outre le barrage d e F é­
lou , le pr ésid ent AIT pro­
céde ra au lancement d es
travaux d e restaura t io n
de s berges du fleuve Sé­
négal à Kayes . Le montant
des en ga ge me n ts s 'élève
à 3 mi ll ia rds d e nos
francs . Ce se ra égaleme nt
une prem iè re. depuis des
s iec le s que la furie des
caux a fait que mêm es les
plus anciens no se re trou ­
ve nt plus sur les bo rels du
n eu ve ,
En fin , avec se s horn olo-

r ivée de ces bateaux qui
on t re mo n té le fl eu ve de
Sa in t - Lo u is à A m bédiéd i
es t la preuve qu e la navi­
ga tion r e d evie n t possi­
ble . Et l'accès du Mali à la
mer un e réa li té , Cette
flotte es t appelée à s 'é tof ­
fe r d an s les p rochaines
an nées, a prom is le pré­
s iden t ATT .
Mais e n fait, le vol et na­
vigation ne co n ce rn e pas
se u lem e n t l e fl eu ve a u
bord duquel se concentre
le gros de la popul ati on du
bassin . En eff et, le proj et
co m por te des sous vo le ts
de co ns t r uc tio n de ro utes
et de chemin de fer.
1I1ahumadoll TI' uo,'é

gues, l e prési d ent A1'1'
procedera au lancem ent
de l'opération de distri­
bution de m ou stiquaires
imprégn ée s. Soit 3,1 mil­
l io ns d 'un ités qui seront
d ist ri bu ées dans le bass in
du Fl e u ve Sén égal pou r
les q ua t re (4 ) E tats me rn­
b res ' d e rO~lvs. Plus
aucun ha bit ant du bass in
Il e rest cr.. Sd l"':, dormi r
SO tlS u n « mous tiq uaire
i m prég née. Là e nco re
ccs t u u c u pv ra r icn d'e n­
ve rg u re jam a is é~ a l é e

dans!a sou s ré giu n.
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me nt 5 a n s o n t s u ffi à SIN OHYDRO CORP ORA-
l'équ ip e ac t uell e d e TION LIMITED . Cette
l'Orn vs po ur réu nir l'en- en tre prise est celle-là qui
semble de s moyens n é- con struit en Chi ne le plus
cessaires à la réalis a t ion gra n d barrage jamais
de Fél ou. réalisé au mo nde , en l'oc-
Enfin , Félou se ra réalisé cu rrence le barrage des
l 'entre pri s e · ch ino is e 3 gorges. BT

' lI~S: Le.'-àrfdê iâ~c~nl(àï(~iJ
Que de chem in parcourul Les batailles menées, plus ieurs

, années durant, les unes gagnées,' les :autres perdues;"oti(
souligné deux dimensions essentielles de notre combat: une ,
volonté commune d'ag ir et une conviction profond e de POt­
te r une ambition collec tive. Voler de su ccès en conquétes ,
dans un contexte de crise mondialisée , n'a été poss ible qu~

gràce à la co nst ruction graduelle des bases solides d'un !
fonction nemen t harmoni ëux d'une vér itable comrnuneutâ]
d'intérêts et de droit. Il s 'ag it d'un véritable socle de normes
et de valeurs faisant appet au droit, aux acquis sc ientifiques
et techniques , au bon sens et enfin, à ta reche rche et à la
pratique de so lutions pa rtagées comme principe d'action.
C'est en cela qu'on peut parler de . règles du Jeu». Celles-cr
sont à la fois cohé rentes, rigoureuses et consens uelles. El·
les sont la clef de voûte de nos succ ès actuels et de nos
vict oires futur es. Cette conquéte précieuse est l' es s ence .
méme de notre démarche solidaire. Elle nous vaut l'estime de
nombreux partenaires. Au coeur du combat pour gagne r ce
pari, un pari optimiste su r l'aven ir, nous avons clairement et
délibérément fait le choix du dialogue , de la conce rtation, de
la gouve rnance rigoureuse et transparente , Nous en avons i
été récompensés par la maturation progressive d'une ecn-i
fiance durable . Confiance dans les régies et confiance dans l
les Institutions. Mals, ne nous y trompons point, ce type de
constructions est une entreprise de longue haleine. La vlgl·
lance doit étre de mise pour éviter les rechutes, les trous

'.d'a ir et les ruptures Intempestives. A chaque .étape,:llo üs!
devrions réchauffer l'âme de notre .organ isation.aux br~sh!rs l
de n~tre hlstolrecommune. A cha~ue étape ,'chacun:.u"do!\,j
d'être mis devant ·ses responsabl1ltes mais, auss i devantl'hls· '
tolre et nos peuples meurtr ls.-Aux press ions de toute s.sot•.
.tes, aux téiltatives'dévlatlonnistes, aux micro-nationaUsnie'Sl
' toujours ravageurs, nous devrions opposer le ,.s ens.1'de ,.la1

, responsabilité, du depassement, la primauté 'de l'Intérêt' et~
! surtout l'audace. 'La construction d'une maison commune;
~comme la nôtre est un exerc ice permanent. Chaque citoyen '
• de j'espace-Omvs, quelle que so it sa sta tion de responsabl­
lité, doit se sentlr acteu r à part entlere d'une démarchesalvà1

. trice, L'heure n'est plus à la frilosité , aux combats à l'arl~l
sienne, aux méthodes 'dilatoires , le temps -de ' Ia fraterrîlté~ét"
de la solidarité retrouvées est arrivé. Dans un:monde gios ;
d' Incertitude s et d'ango lsses,:notre organisation porte :.eil
elle les germes d'un aven ir d'espérance. Elle'ienvole, [ou r]
aprés jour, un mes sage de paix, de cohes ion et de censcten- :
ce collect ive d'u n des tin partag é. Souc ieuse d'a ller loin et ,
mieux, j'Omvs a fait le choix du mouvement contre l'lmmobl­
IIsme, la paix au service du developpement, la solidarité con:
tre l'appauvrls s ante atomisation, l'avenir contre le passé:"
Jamais, dan s son son hist oire, notre organisation n'a été
aussi apte et préte à relever les défis convergents du XXléme
siécle avec cour age et determination. Notre res pons abl1lté
collective est de saisir cette chance unique pour cheminer
sereinement. Là est notr e avenir. '!"

P a r Mohamed S a l em O u l d M.erzo~•.t:

qu e . hyd ra ul iq ue. ag rico­
le . cndron nemcntal. en­
tr e au t res ». T ouj ou rs se ­
lo n Amad ou To urn a n i
To ur é , e n con strui sant
un cad re aussi efficac e de
coo pé ra t io n , le s Etats
( O ~I VS ) d onnent à tra ­
ver s les pe rform ances de
l'OM VS , l 'exem pl e d 'un e
d émarche solid ai r e pa­
tiemment cons t r u ite
a u t o u r d 'un bassin flu ­
v ia l » . Les b ell es réu ssi­
t es d e n otre organ isa­
t ion, com me nte t-il peu­
ve n t inspi re r b ien
d'a u t re s in iti at ives en
mat iè re d ' int é gra t io n .
Il faut r appel er qu e la
mise en servi ce de la cen­
t ra le de Felou es t prévu e
pou r l' année 2 012, ap rè s
u n e phase d e co ns t ru c­
ti on de 38 m oi s . L'amé­
n agem ent d e Félou p ré­
sen te un avan ta ge certain
pour nos Etats, car il per­
me t t ra d' au gmente r
s ubstan ti e lle m en t l' o ffr e
d 'é nergie , à un moin drè
co û t , p our n os po p ula ­
ti o n s.
Cette ce ntra le hydrau li ­
que de Fe lou dont la pre­
mi ère p ierre vien t d 'êt re
posée vie nd ra s'aj oute ra
à d 'a utres in fra s t r uc tu ­
res. déjà ré a lis ée s pa r
l' OMVS à savo ir : le ba r­
rage de Diama au Sé né­
gal Cil 198 6 et le b arrage
hydroé lectri q u e de Ma ­
nan tal i en 19 88 .

Mah&m a dou
Traoré

Tique a uss i e n ce se ns
qu 'il a fall u 20 ans pour
co ns t ru ire Mana ntali q ui
fo u rn it aujourd 'h ui p rès
d e la m oiti é de l 'él ect ri­
ci té consommé e d a n s
l'agglomérat io n qu 'est
d eve n u Bama ko. Seu le -

BARRAGE HYDROELECTRIQUE DE FELOU
e caractère historique de l'évènemen~.,..

en d roi t d 'a tt en dre de la
cons t r uct io n et d e la
mi se e n s e rv ice du b a r­
ra ge. Les j eun es d e ma
com mune, a dit le ma ire
Sa r r, se so nt préparés en
s 'é rigea n t e n as so cia­
t ions d' ouvriers .
En sa qualit é d e pré s i ­
d ent en exe rc ic e de la
co n fé r en ce d es chefs
d 'E ta ts e t d e Go uve rn e­
me n t de l'O rganisation
po ur la mi se en valeur du
fl euve Sénégal (OMVS) ,
le p r éside n t du Ma li,
Ama do u Toumani Tou ré
a tressé u n e vra ie cou­
ronne de la ur ie rs pour le
ha u t co mm issa ir e de
!'OM VS, Mohame d Salem
Ould Me rzo ug p our le

. travail accom pli . «Ou i, je
s u is d'a cco r d avec vous,
mo nsieu r l e H aut Com­
m iss a ir e p o u r affirmer
q ue nous vivo ns un m o­
m ent hi sto r iq ue e t u ni ­
qu e. Nous avo n s de bon­
n e r a iso n d'êt re fi er d e
notre s uc cès » , a d it le
prés iden t ATT, p r ési ­
d e n t e n exe rci ce d e la
cu n fé r e nce d es ch e fs
d ' Eta ts e t d e go uverne­
ment de l'O MVS. Il a en­
su it e ex p r im é to ut e sa
reconnaissa nce aux p è­
res fo ndateu rs d e
l 'O MVS. Q ui , di r a ATT,
«da ns u n e démarche vi­
s io n n a i re , ils ont
do té nos pays d'u n o u t il
qu i s 'es t révél é u n pu is ­
sa nt ca ta lyseu r de l' in té­
grat ion de nos Etals da ns
les dom ain es é ner g é t i-

. res . .N'est-ce pas que l'une
de s"]ro is pr em ièr es usi­
n es d ' ex pl o it ati on d 'or
:u mond e (Sa d io la ) es t
in s tallée d a n s le bass in
du. Deuv e Sénégal. Le
ba rrage de Félou ne sau­
ra it do nc ê t r e u n é lé ­
ph ant bla nc, co m me il y
en a eu beaucoup en Afri­
que po ur cause de dépen­
ses de p rest iges . Les r e­
venus att end us de Félou
devra ie n t pe r m ettre d e
pou rs uiv re plus r a pi d e­
m ent le p rog ramme
Omvs de const ruct io n d e
ba r r a ges à Gouina, à
Go u rb a ss i , à Ko uk o u ­
ta mba ... a pr ès ce ux Ma­
nantali (1988) e t de Dia­
m a (19 8 6) .
Cet évènemen t est h isto-

a t te nd ue se ra d e l' ordre
d e :120 Gigawa t ts Zl i eure
par an pour une pu issan­
ce installée d c 59 Méga
Wa lt s. Le proj et de réali­
sat io n du barrage de Fe­
lo u , fin a ncé g râce au
concou rs fin an ci e r de la
Banque mond iale et de la
Ba nq ue Europ éenne d' In ­
ves t isse men t, es t es timé
à 12 0 m ill ia rd s de FCFA.
Da ns so n m ot de bie nve ­
nu e, le Mai re de la com­
mun e r u ra le de Hnwa­
dembaya , Ibru hirn a Sa i' r,
v is ib lemen t heu reux
d 'accueill ir da ns sa com­
m u ne a u ta n t d 'hôtes de
m arque d u Ma l i, du Sé­
négal, de la Ma ur itan ie et
de la Guinée n'a pas man­
qu é de di re q ue la p ose
de la prem iè re du barra­
ge h ydroél ec t r iq u e d e
Fcl cu , es t un évé ne me n t
h eureu x qui res te ra lo ng­
tem ps gra vé dans la m é­
m o ire d es populations
d e sa co m m une. Le m ai ­
r e Sarr dira qu e sa com­
mune es t le v rai Sym bo­
le de l' h ist oire pa nafricai ­
ne. C'est dans ce lt e com­
m u ne en effet qu 'est situ é
Je fort de Médine, le pos­
te il pa r t ir duqu el le co ­
lo n isa te u r a co nq uis le
r e s t e d e ce lte p art ie de
l'Af rique. Selo n le ma ir e,
la je uness e de la co m mu ­
n e d e i l uwn d e mb uva es t
conscie n te du ca rnc t ère
in tern atio nal d u ba rr age
de F èlou. Mais il il ten u "
i n s i s t c r $ U1" l e s r e t om -

bées qu e la commune es t

Ou ld Abd e! Azi z e l d u
M a li A m a d o u T o um an i
Tou ré .
En d éci d a n t d e fin a nce r
F él ou po u r plus d e 12 0

m ill iards Fcfa, la Banqu e
mo ndi ale e t la BEI saven t
pe rt in emmen t à qu oi cl­
les s'eng ngc u t . L'él ectr i­
c i té a ce s sé d 'être lin
luxe. Elle es t aujo urd 'hui
une a hs olu e néc ess it é
pour le développem ent
d an s tou s les do maines ;
un vrai fa cteur d e cro is ­
s a n c e. Au t r e m e n t d i t) la
ve nue d e l'é lec t ric it é es t
un virage hi sto riqu e . En
ce se ns que, la rég io n d e
Kayes n'a jamais ét é
mi eu x à mesure de m et­
tre en va le ur s i imm en ­
ses po ten tia lités mi n iè-

POSE DE LA PREMIERE PIERRE
Le Président ATT insiste sur

L
La réali s ati on du
b arrage de F èlou
inaug ur e le débu t
d 'un dest in n ou­

veau po ur les p op ula­
ti on s du bass in du fleuve
Sén égal.
Pren an t la j u s te d imen ­

s io n de lévc n vrm -n t .
t r o is pr és ident s e t l in

pre m ier mini stre on t
te n u à . ê t re pb ysique­
men t prése n ts en ce lieu
pre sque aband onn é . aux
co nfins d 'un e régio n d u
~ I a li elle- même très d if­
f:c ile d 'a cc ès . Fr ancbir
mon ts e t -va ll ée, j us q u' à
F élou n 'ét ait pa s un exer­
cice ai s é po ur le do yen
Wade qu i était po ur tant
l à avec ses ca dets de la
Mau r ita n ie , Moha m ed

Pour III petit e histoire, le maire l 'II d 'ailleurs rappelé, c 'est non loin du site
de Félou qu e le colonisateur avai t ins tall ésa base militaire pour la conquête
des pays de l 'intérieur. Ce f ut Il partir du fo rt de Médine au bord du fleuve
S énégal. Un fort cons truit au milieu des ann ées 1800 et situé Il seulement
quelques mètres du site du futur barrage. Mais ce sur quoi le pr ésident ATT
a particulièrement insist é, c'est le f ait que le lancem ent du début des tra­
vaux du barrage de Félou pa rticipe, lu i auss i, de l 'histoire: ' «Oui, je s u is

. d' ac cord avec, vous . M o ns ieur le lIaut co m m iss a ir e d e l'O mvs ( M o h a m ell

Sale m Ould M e r zou g) pour affi r mer q ue no us v ivo ns un m omen t hi s to r i­
que ét uniqu e » , dit le président A TT dlIIIS son disc ours d 'ttccu èil à ses hôtes
de marqu es. Le colonisateur avait déjà réalisé sur le site de Félou iles lnstul­
lution s so m m aires qui produise n t titi couran t élec trique mais p our S Oli CO II­

fo rt Il lui et à lu i seul. Les ind igènes n 'y avaie nt pas accès.

Félou: La mise en service prévue pour 2012
Le vendredi 3U octobre 2009, leurs excellences messieurs Amadou Toumani Touré, Mohumed Ould Abdel Aliz et
Abtlouluve Wade, respectivement, Président de 10 République du Mali, chef de l'Etat et pr ésident en exercice tle la
conf érence des chef s t1 '/ ~'I CI ( el de Gou vememcnt de l 'Urgu nisutlon p Olir la mise en valeur du fleu ve Sé négal (OtHV~),

présidents tic la Republique Islamiqu e de Mauritanie et du S énégal ainsi 'lue le Premier Ministre tic la Guin ée,
Kubin éKomara (Jal procédé li III pose tle la premi ère pierre tle I;aménagement hydruulique de F élou, dans la région
de Kay es. C'était eu pr ésence du ltuu t commissaire de l' Oftt l VS, Moltamed Su lem Ould Merzo ug.

L'
événem en t cé lé­
b ré d a ns u n e
amb ia nce fest ive
a e n regist rê la

p ré s en ce dc m i n c n t os
. p er sonn ali t és de la p re -

\

Illiè r c R égio n . Il a mobi -

\

IiSé toute la population de
la com m u ne <if' ll a wu ­
dernbava e t ce lle d es
couunuucs vo isin es , les
ressort issant s gui né ens,

l
, sé né gala is e t Maurita­

ni en s vivan t à Kayes .
Même les pa rti s po li t i-

1
qucs ont à êtr e vis ibles à
ce tte cé ré mo n ie . Com-
posée de qu a tre Eta ts
qu e so n t la Ma ur itan ie ,
le Sénélial , la Gu in ée et le
Mali, 10MVS a co m me
obje c t if l ' am é n a ge m e n t
du bassin d u fle uve Séné­
gal po u r le bé néfice des
populations de ce bass in .
L'a mé nage me n t hyd ro é ­
lectr ique d e Felou e nt re
dans ce cadre . Les t ra ­
vau x lancés par les p ré ­
side n ts des 4 Eta ts, se­
ront réa lisés p a r l' e n t re­
prise Ch i noi s e S IN O­
HYDRO CORPO RAT ION
LIMITED . Il s co m p re n­
ne nt : la réh abili ta ti on du
se uil exist ant ; la m énu­
ge rn e n t des ou v rages hy ­
d ra uli q ue s d 'amené e et
de res ti tuti o n (o uvr age
de têt e , ca nal d 'amén ée ,
e tc.) , d 'u n po st e ct d 'u n e
lign e Ha ut e tensi o n
d' évacuation de J'énergie
pour relier le pos t e de
Kayes ; la réalisa t io n d 'un
.nouvel acc ès a u s i t e . L: l
pr oduct io n éncr gé t iqu e
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sur le fleuve Sénégal a
déjà p ris le départ. Toutes
choses qu i provoqu ent la
colère des cadres malien s
travaillant à l'OMVS . Si
cette situa tion est gérée
politiquenwnt en t re les
ruxpo nsabl cs des pays
mcmbres de l'DMVS, les
cad res ma liens eux , ont
d èci.I è dL' ro mpre le
xilcncc en condamna nt
tou t de go ce qui se passe
da ns les insta nces de
di rectio n rle l'OMVS . Ma is
co m me un malheur ne
vien t ja mais seul, le retour
de la Guinée dans la mai­
son o rvlVS constitue un e
rée lle men ace pou r l'a c­
tue l Haut Commi ssaire
q u i tie nt il rester encore.
l .c S~néga l aussi ayant
m es uré to u t l'enjeu de ce
l'l'to ur de la Guinée corn­
menee Ù êt re de plus en
plu » exigean t enve rs
~ Io h ""h'd Sa lem Ould
l\ Jel' /l)u g,

Facc à cette situa tion
devenue très com plexe, ce
dernier a compr is qu 'il
fallai t encore cher cher le
soutien des maliens . Un
sou tien qu i passe néces­
sa irem en t par la conc réti ­
sa tion de la navigabilité
d u neuve Sénégal. Et la
sirnu l.uinn d e la premi ère
flot t e " travers le
«B afin i; » et le
«Bukrnu:» est un coup de
ma it re q u i a failli ré ussir.

MO/W11lcd Sf/lc 11l (iu ld
JH el' /.(Hl U. I-llll ft ('011llllis : ; , l 't'

Ould l\ ]{-,I"zotlg CIl : :'

post e de
Con n uixxnin- de vra i l

revenir au Ma li. M al: ;),}
le marché qu i ava it été
proposé par le l luut
Commissaire de l'01\l\'S,
le Ma uri ta ni en Moh a m ed
Salem Ou ld Merzou ]; cu
Iin d e m.unlut Ù l'epoq ue.
notre p ays accepta de
renoncer à son mandat.
Un marché de dupe qu i
tarde à se concrétise r.
Selon notre source, deux
ans après la concl usion de
ce pac te, la navigabilité du
fleuve Sénégal tarde ù se
réali ser. Aucun mèt re du
fleuve 11'(1 e n co re été
creusé et cela à cause de la
mauvaise foi man ifeste de
l'actuel H aut
Commissaire. Au m ôun.
momen t. au Sén{~gal et en
Mau rit auie, la n avig a tio n

tés du Mali ? Selon le haut
cadre ma lien de l'OlvlVS
qu i a voulu gar der l'an o­
nymat la rép onse est sim­
pl e : Mohamed Salem
Ould Merzoug ava it pro­
mis aux auto r ités
maliennes de réaliser le
pr ojet de navig abilité du
fleuve Sénégal, un e des
amb itions majeures de
l'OMVS à sa création et un
rêve {Jour les Malie ns au
cas ou le Mali accepterai t
de lui céde r le poste de
Hâut Commissaire qu i
devait lui reven ir de droit
pour ce m andat de 4 an s.
Faut- il ra ppeler qu e selon
une tr aditi on bien éta blie
au se in de l'OMVS, le
siège étant à Dak ar, le
po ste de Haut
Com m iss aire et de sec ré­
taire géné ra l sont alterna­
tiv em ent occupés l'ar le
Mali et la Maunt an ie.
Après la fin du mandat de
4 ans de Mohamed Salem

e Malire

( ,J
.'--------------~

Les raisons
Pourquo i le Haut
Com missaire de l'OMVS,
Mohamed Salem Ould
Merzoug a osé se jou er de
la sor te des hautes autori-

Les deux premiers bateaux baptis és le «Rajing» et le «Bakmje», du nom des deux cou rs
d'eau qui convergent l'our fo rmer le fleuve Sénégal à Bqfoulabé présent és le 27novem­
bre dernier aux préside nts Amadou Toumani louré du Mali, Mc Abdoulnye Wnde du
Sénégal et le Généra l Mohamed a uld Abdel Aziz de la République Islamique de
Mnuritanie ninsi qu'au Premier ministr e de la République de Guinée, Kabiné Kom nl'a
étaient tout sauf la première flo tte d'une supposée navigabilité du fl euve Sénégnl, de
Snint-Louis au Sénégal à Kayes au Mali.

au Ma li sans au préalable Diakandap é, situé sur le
creuser d'abord le fleuve ? tronçon rocheux
S' interrogea le cad re Ambidédi Kayes .
m alien. C'est prati~ue- Qua ra nte ans après, l'h is­
m ent impossib le et d ail- toi re r isque de se répét er
leurs cela a été prouvé en en core. La seu le diff é­
196 8 du temps de )'OERS renee est que cette an née
(l 'ancêtre d irect de la présentation des deux
l'OMVS) dira-t -il, Une premiers bateaux bapti sés
fam eus e navigation d'es - le «Bafi nq » et le
sai au Beln abée a été «Bakoue» qui a suscit é
organisée en 1968 par b ea uco up d 'espoi rs à
l'organisation des Et at s Kayes et toutes les locali­
Riverains du Séné!?al tés traversée par le fleu ve
(OERS), la Sni e (Socie té Sénégal n'ét ait en fa it
na tio nale d'irnpo rt- qu 'une simple simulation,
export) du Sénégal, la un e superche rie tendant à
SOMIEX (Société amadoue r les Maliens.
malienne d'imuorts et Selon les dernières nou­
exports) a idée par la velles , les deux bat eaux
Socopao, société transi- auraient déjà qu itté Kayes
tair e. Ce bateau fluvioma- pour rejoindre leur base.
ri t irne, parti de Dakar le
28 août 1968 à 19 h 30
mn, ava it atte int pénible­
ment la ville de Kayes le 6
sept emb re 1968 à 9
heures, en échouant entre
t emps sur le seuil de

Birama Pa n
Envoyé spécial à Kayes

Ccs deu x pet its
batea ux de qu atre
places q ui sont

venus de la Hollande pour
les besoins de la cause ne
se rvent en réa lité qu 'à
mesurer la qua lité de l'eau
c'est -à- dire voir si l'eau de
la mer ou du fleuve n 'a
pas été p olluée p ar les

. huiles d évers ées par les
paquebots, navires entres
au tres.
Cette révélation nous a été
faite par un baut cadre
malien faisa nt partie du
staff de l'organisation
pour la mise en.valeur du
fleu ve Sénégal (OMVS).
Selon ce dernier très
rem onté d'ailleurs, la pré­
senta tion de ces deux pre­
miers bateaux consti tue à
ses yeux un soupoudrage,
un e véritable m ise en
scè ne de l'actu el Haut
Commissaire, le
Ma uritanien, Mohamel
Sa lem Ou ld Merzoug.
Comment peut-on en effet
parler de navigabilit é du
fleu ve Sén égal , de Saint­
Lou is au Sénégal à Kayes

I.oMVS

ComplOICO

lancement des travaux d'extension de l'usine de Félou

·la commune de Awa Dembavaentreespoir et craintes
l'II ~ i ll (' de Félou» ,
Tout en avan t l'honneur et
le ~ l- L \l hi pluis ir de rec e­
vuir les prés ide nts de la
Républiq ue sur son terri ­
toire , le mai re Sarr tien­
dra il les inte rpeller sur
n' llc~ si tuut ion d ifficile et
1\ 0 11 l' I l lllprise cl. leu r
ni vc-au. 11 COHlpll' su r ln
cl. urvova uce des troi s
chds d'Elat afin de cor ri­
ger cett e a nom al ie .
!1 tiend ra à ajoute r que
,. IIL' IIS l:ontinllons d'avoir
r/l' l'ombition pour notre
CUlI llI llII/{', /lOtiS nuon s le
cI"",) i/' <.le porter ha ut
l'Il ish!l " e l le passé pres­
li(]iel:x de Médine qui es t
silué scu /cment cl 12 km
cie Ktuies », Par cette posi­
liufi, .l irn-t-il, elle pour­
rait êt re le prolonge­
ment des pôles d 'act ivités
du grand Kayes de
demain.
De l' at trait tour istique
aut our du Fort, à l'aména­
gem en t d'une zon e d'acti­
vités artisanales et com­
me rciales, no us devrions
pouvoi r offrir plus et
m ieux pour y atti rer de
futu rs invest iss eu rs ,
sources de recettes fis ­
ca les, expliqua le ma ire
Ibrahim Sarr.
Et cl'ajouter que pour sa
cummune, la disponib ilité
d le cotît moi ns cher, de
['(,lcetri cité se ro n t de s
argu ments de marketing
llll' Illi d a b les pour fav ori ­
se r l'implantation de nou­
"elles L' nt repr ises. Il for­
lfilila l:1 demande qu'un %
de pro duction d 'électricité
d t, l'Ils ine puisse être
n::'serv('e et ven due sur le
territoire national et qu e
la co mm une de Awa
Dem baya puisse bénéfi­
cie r aussi d'un tarif préfé­
rentiel.

part c u. ui«! !-',agn:llll­
,l!,ag l) : lnt. F t d';\ SSll H ' r <\11('
les èl us L'liL's respul\ sa( J k~

locaux de la COnlI11Une de
Awa Dembaya ne ména­
ger on t aucu n effor t pm. r
main te n ir la pai x scwi:de
S U l' les c h a n tie rs d ur ant
Il's 1ruvn ux cl nu -tlcI ù
d;lll S I l ' rU ll d ilJl ll l l ' 111i' ll l

d e l'u s in e.

Des cra in te s
ce p e n d a n t

Le mnire Ibrahim San ,,[
ses h.ihita n ts out Cl~pl'Il­

dun: t il- ;.; cl'êl il lll':.; tIl ; tlg r(~

cet esp oi r qu i les unim e.
En effet, révéla-t-il an )1I'é­
sideut en exercice de la
conférence cles chefs
d 'Etat cle l'OMVS,
Amndou 'l'o u m .mi Touu:
et à ses pai res du Sénégal,
de la Mauri tanie et de la
Guinée, «de p uis ce tte
année, notre commune ne
perçoit pli is la SC il l e

recette [isca!e subslCln ­
tiell e 'lu e lui pr ocura it la
patente annuelle clu site
cie Félou, d'un montcuit de
3 millio/ls de F Cfa, r/ont
le cunt ribua bl: étai t 10
société notionalc Enerqie
du I\t1111i ». Selon le maire
Sa n, ce lte recetl e pe rdue.
rep résentait 65 % de leur
budget de fonctionne­
m en t. La ra iso n invoqué e
est que l'us inL' de Jo\'lou
est sortie du pal rimoi ne
cl,' n'THv! " \1 p ro fït cl" la
Socidl' d e gL's l io li d l'
l'é1<'ctr icit r; cle ~ l a n a n l a l i

(SOGEM) qui a 1111 s latut
interJllll ioll :l1. Po ur
<.lutan t fer a- t-il n' m a r ­
q ue r l ~ mai re dt' hl -co m ­
lllU1W l'lira it' de ..--\\Va
De m iJaya ((cn :l.U () C) nos
pOlJE/lutio1ls cOl l t i nu en t
de p CllJe,' cl l'h;DM. ses
COlls ()m nwl io ll.l.j (1'(~/('c l l' i­

cit ,; ]lror/uit e ,lep uis

développement de nol1'c
commune Ù t1'U U{!I'S lu
création d 'emplois futurs ,
que p our le symbole poli­
tique qu'il signifi e avec la
présence effective des
chef s d 'Etat des pa ys de
l'OM VS " dira le main­
Ib ra him Sa rl' avant
d 'ajou ter que «derri ère ce
symbole, vo us faite s de
no us les gardien s d 'Iln
patrimoine de l'intégra­
tio n africaine». Selon lu i,
la jeunesse de Awa
Dembaya et des com­
munes limitrophes est
con scien te de sa frag ilit é
professionnelle , face au x
règles de la concurrence
nationale et inte rn at io­
na le, surtout sur un cha n­
tier à caractè re internat io­
nal. C'est pourquoi , fera
savoir le maire Sarr, elle
s'est prépar ée et a crée
un e association d 'ou vriers
(m açon s , fe rrai lleurs ,
Jlwllu isiers,,,.) cn vue lit:
st im uler un e coopération
fructueuse avec les entre­
pr ises qu i vont réaliser Cl~

chantier. Selon lui, cel'i
devra permettre l' em ­
ba uche du plu s gra nd
nombre de ses habitants.
Pour le maire Ibrah im
Sarr, ils ont fait un rêve ,
celu i de con struire avec
les futurs diri gean ts un

Ibrahim Sarr: Maire de
Hawa Dembaya

Les populations de la
commune rurale de Awa
Dembaya mettent en effet
heauc oup d 'espoirs au x
reto m bées éco no nlÎq ues
possib les de ce p rojet
d'extension de l'usine de
Félou, ouvrage de
l'OMVS, situé sur le terri­
to ire de leur commune.
«Quel évé neme nt lIeureux
et do uble me nt symbo­
lique pour nous, habi­
tants de ce territoire, tant
pour' l'impact économique
qu e ce projet aura sur le

La l'ose de la première pierre ciel'a ménngeme nt lIydruélechi que cieFélou pour un inves­
tissem ent global de 120 milliards d" F Cfa JJCIt' lcs JJI'ésiclents Amadou l'oulllclIIi TOIlI'é clu
Mali, Me Abdoulaye Wncle du Sénégal, le Géuél'Cl l Mo/ulll"'c/ a uld Abclel ftziz cle la
Maud tanie et le Premier minis tre cie la Guinée Kf/biné J(omam a été sa lué avec ent/wu­
siasme l'm ' toutes les populations de la commune ru m le de AlVaDembaya. Cesdernières
qui voient dans ce grancl projet un sign e cie la rena issance de la ville histOl'iquc rie
Mécline manife stent eependant clescraintes.

du ba rrage hydroéle c­
trique de Félou. Et comme
un signe du destin , l'a c­
tuel maire de la commune
rurale de Awa Dembaya,
Ibrahim Sarr n'est autre
qu e l'un des descendant s
du célèbre enseignant
au jourd'hui décédé
Abdoul Wahab Sarl'.
Le ma ir e Ibrahim Sarl'
t ien dra d'a illeurs à dire à
Me Wade qu'à Médine, il
est che z lui , car Médine
est au ssi un bout du
Sénégal, pour avoir
accueilli depuis les années
1880 de no mbreux habi­
ta nt s de Saint-Louis aux­
quels le roi de Awa
Dembaya ava it attr ibué en
signe d amitié, un quartier
baptisé , «Wolof obougou :
quartier des
Wolo fs». C'est ainsi qu e
des illu stres personnages
po lit iques du Sénégal, tels
le p ré side nt Lam in e
Coura Guèye, anc ien pr é­
s ide nt de l'Asse mb lée
nationale du Sénéga l, et
Me Boubacar Guèye,
ancien mi n is tre de la
Justice, Garde des Sceau x
de la Fédératio n du Mali
et bâtonnier de l'Ordre
des av oca ts du Sénégal
sont nés et dont la maison
paternelle existe toujours.
Un espoir réel

Bi r ama l'a il
En voy é spé cial à Félou

L
a te rre de Awa
Dem baya est en effet
un e vieille cité riche

d'histoire et de passé glo­
r ieux où en pe rm uue nce
les peuples des trois états
de !'OMVS se sont côtoyés
dans une harmon ie pa r­
fait e. Médine qui éta it la
capitale du rovaume de
Awa Demba et
aujour d'hui le chef lieu de

..-la com mune de Awa
Dernbaya, était la ville
prin cipale devant Kayes ,
l'administr at ion et le
com mande me nt militaire
colonial y éta ien t établis .
A cet te époque, avec la
présence des comptoirs
français, le com me rce y
était floris sant, la rég ie
des che mins de fer ava it
cons tr u it un cmbra che­
men t de lign e ferroviaire,
don t les locaux abritant de
la ga re existen t enc ore.
Médjne abr ite égalem en t
la l ere école du Soudan
français, qui éta it d'abord
U Ill' éco le rt'~g i mf'ntnire

ratt achée au cOJn llHln ùe ­
llll'nt milita ire de Méd ine,
ell,' est ensu ite deve nue
une écolc pu blique en
1890. Le fort de Médine
classé patrimo ine natio­
nal , actuellement en cour s
de res ta uration est un ves­
tige de cette époque.
C'es t cette terre de Awa
Dembaya qui a accueilli la
cér émonie off icie lle de
pose de la première pierre
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ATT A POSÉ VENDREDI 30 OCTOBRE LA PREMIÈRE PIERRE DU BARRAGE DE FÉLOU

Un investissement de 120 milliards de FCFA

ATT .'adre••ant au public

• Envoyé Spécial

région de Kayes ont éga­
Ieme nt fa it le déplac e­
ment ainsi que l'ancien
Prem ier ministre et a c­
tuel PCA de l'EDM-sa ,
Ousm ane lssoufi Maiga
et Soumaïla Cissé, pré­
sident de la Commission
de l'UEMOA .

Tourisme et de l'artisanat,
Haman e Niang , des
Sports et de la jeunesse,
Sina Damba, de la Promo­
tion de la femme, de l'en­
fant et de la famille, Gakou
Salimata Fofana, du Loge­
ment, de l'urbanisme et
des affai res foncières et
Oumar Ibrahim Touré de la
Santé. Les députés de la

Amad ou Toumani Tour é, accompagné de deux de ses homologues, le Mauritanien, Moh amed
Abdel Aziz, le Sénég-alais Abdoulaye Wade et le premi er min istre guinéen. Kabiné Kom ara

qui sont deux cours d'eau
qui convergent pour former
à Bafoulabé, au Mal i, le
fleuve Sénégal.

Remerciant ses homo­
logues chefs d'Etat , les
ministres en cha rge de
l'Energie et les autres ca­
dres oeuvrant pour la réus­
site de l'OM VS, ATT a
tenu à exprimer ses sen­
timents de fierté : • Nous
avons de bonnes raisons
d'être très fiers du bilan de
notre organisation . Notre
solidarité est le socle de
notre succès qui vau t à
l' OMVS d'être citée en
ex emp le en Afriq ue et
mêm e da ns le monde
comme un modèle de coo­
péra tion inter-E tets dans
divers domaines d'activi­
tés qu e sont l'éne rgie ,
l'ea u , l'e nvi ro nne men t,
l'ag ricul ture, te trans port
etc. "

Il faut noter enfin que
cette journée marathon a
été suivie par plusieurs mi­
nist res du gouvernement
au nombre desquels lbra­
hima Ndiaye de l'Emploi
et de la formation protes­
sionnnelle, Ndlaye Bah du

cl
e mémoi re de
Kayésien , ja·
mais, on n'aura
vu une telle lies­
se popula ire

dans la cité des rails. Sur
les quinze kilomèt res sé­
parant le site du barrage
de la ville de Kayes, les
po pula tions , je unes et
vieux confondus, ont tenu
à saluer le Préside nt de la
République et ses hôtes.

Souhaitant la bienve ­
nue aux illustres visiteurs,
le maire de la comm une
rurale de Hawadembaya a
soulign é que ce t évé ne ­
me nt restera longte mps
gravé dan s la mé moi re
collective des populations
de Kayes en généra l, et
dans celle des populat ions
de sa commune en parti­
culier. S'adressant à Ama ­
dou Toumani Touré et à
ses invités, le maire leur a
soumis une noble do l éan­
ce en ces termes : "Les
populations de la commu­
ne souhaitent profiter des
avantages liés à la cons ­
truction de ce barr~1ge e t
veulent béneficier de elie­
que kilo watt d'électrici té
produit et vendu ",

Prévue pour 2012, à la
fin des travaux, la produc­
tion énergélique attend ue
sera de j'ordre de 320 Giga
watts/heure par an pour
une puissance installée de
59 Méga Watts (MW).

D'un coû t global de
125.734.129,58 Euros soit
environ 132 milliard s de
nos francs, ce barrage est
financé par l'A ssociation
internationale pour le dé­
veloppement (IDA), la Ban­
que européenne d'investis­
sement (BEI) et l'OMVS
ave c comme maître
d'ouvrage l'OMVS et maî­
tre d'ouvrage délégué la
Soc iété de gestio n de
l'électricité de Mana ntali
(SOGEM).

L'entr eprise chi noi se
SINOHYDRO CORPORA·
TiaN Umited. suite à un
appel d'offres international,
a été désignée pour la réa­
lisa tio n de ce t ouv raoe
co mbien importan t pou r
nos populations. La signa­
ture du contrat a eu lieu le
18 mai 2009 avec la s a ·
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BARRA GE HYDROÉLE CT RIQUE DE FÉLOU. D'un e pui ssance
de 320 Gwalls/h/an a un pr ix abo rdab le pour les populations des pays con cernés, la
constr uc ti on d l! barrage hydroélectrique de Félou co ûtera aux pays membres de
l'Organisat ion po ur la Mise en Valeur du Fleuve Sénégal (OMVS), la bagatelle somme
de 120 mittlerds de F CFA. La po se de la premiére pierre de celle gigantesque œuvre
a cu lieu le vendredi 'dern ier a Kayes, plus précis ément a Hawa Dembaya en pr é­
sence des Pr ési dent s Amad ou Toumani Tou ré du Mali, Me Abdoulaye Wad e du
Sénégal , au Généra l Mohamed Ould Ab de l Az iz de la Mauritanie et du Pr emier
min istre Gui néen, M. Kabiné Ko mara. Les trava ux prendront fin en 2012 .

a cour de la Fonda- tat ion de plusie urs centres de Pour t,
tien pour l'Enfance a santé et hôpita ux, en m édica- rass uré les
refusè du mond e le ment s. équipements et rna- que la Fonda
samedi 31 octobre t ériels médicaux . Le choix fance pou

2009. Et pour cause, la pré- po rté sur les secteu rs de oeu vres de
sidonte de la fondation orga- l'éducation et la santé , aux pour le bonh
nisait la cérémonie de cl ô- dires de la Premi ére dame. lations dans
ture du mois de la Solidarité n'est pas fortui t . Car, a salué la 1
et de la lutte contre l'exclu- aujourd 'hui , au Mali, tout le ép ouses de '
sion en procédant à la re- monde est convaincu Que ce des Ambass.
mise des matériels et des sont les deux piliers inc on- acte de solid
vivres à des associations et to urna bl es , les voies ob li- aux anci ens
groupe ments fém inins des gées du dével oppe ment de la société de
outils de produc tions et des notre pays . E lle profi te de ave ugles du
produus Vivr iers . Une ce r è- ce tte opportuni té pour me ttre sociation dl
mon ie qui a enregistre la à la disposi ti on de pl us de Atteintes d'AI
présence de deux membres 200 associations et groupe· la somme c
du gouvernement. A savoir ments féminins des outils de francs CFA.
celui du Développement so- production, ainsi que des pro- revenu à Mr
cia l, de la Solida rité et des duits vivriers. queline Dem
Personnes Agées, M. Sékou Ces éq u ipements". "cier la pr éslo
Diakité et son homologue de leur permettront d'allég er les da tion pou r
i'enseignement supérieur et travaux ménagers et de con- nom des bél
de la recherche scientifique, quérir leur autonomie finan- les sacn f tc-
Mme Sib y Ginette ci ère, car nul n'ignore le rôle ploie pour 1.
Bellegarde. Aussi. les èpou- ·primordial des femmes dans perso nnes (
ses des ministres et de s la production ei surtout en ml- », Pa rm
Ambassade urs étaien t de la lieu rurale. C'est dans ce con- bénéficiaires
féte. . . texte. qu'au no m de la Fonda- monie figUré
- Dans s esmots oe- tiQi)poü r l'Enfance.-etre- a-of·- -desf;1aliënSl

bienvenue. la président e de fert à ces grou pements et as- Libye, .de l'Es
la Fondation pour l'Enfance. sociations . 31 mou lins et Côte d'Ivoire
a exprimé il toutes les bon- p la 1 e fo r me s Fondation p
nes vo lontés. sa vive ap pré- multifo nctio nne lles, 14 6 ma- leur a remis 1

ciation pour leurfidélité il ces chines à coudre , 05 séchoirs , vivres. Créé.
rendez-vo us annuels de la des matériel de maraîchage, 200 9 , cett e
so lid arité QU I const ituent des motopompes. 70 tonnes œuvre pou i
pour elle un r éel motif d'en- de produits vivriers. Dans le soclo- éconor
co urag em ent dans la vo ie même espri t. el le a remi s à li ens rapatJ
diff icile de l'action huma ni- des handicapés moteurs. 20 pays et contr
taire . Cette 15éme édition . tricycles et fauteu ils roulants. ration des cc
du mOIS de la sondant è. d ira Cette année, la mois- de se s men-
Mme Touré Lobbo Traoré, a son a été abondan te qr àce à Basé ,
été encore l'occasion pour Dieu et à la géné rosité des Bo u 1kas (
sa structure de s'en gager partenaires et géné reux do- Konatéboug,
résolument da ns la lutte naleurs . Cependant, la fonda- p lantée à 1
contre l'exclusion et la pr é- tion a co nscie nce que l'offre Sikasso et bl
carité , a traver s de nornoreu- est loin de sa tisfaire les de- Aujourd'hu i
ses ac tivit ès visant le bie n- mandes reçues au niveau de reç u de la r
être des popu lations . sa structure . Et c'est là, toute Datalé (Ioca

Ainsi. la Fo nda tio n la complex ité de l'actio n hu- km de Kita)
pour . 1 :E n fan~e ~ lan.r é une man itaire. ~ins i le coût tota l ' po ur la !!!ic
prermere operation 1 e"1'5. oc~ . des op érations po ur ce mols hommes et
tob re 200 9 , desti née aux de la solidarité 2009 se chif- pour lesfen
enfants défavorisés ou han· ' fre à 462 millions de Francs ' pré sident d
dicap ès, de centres spéc ia- CFA. Une raison pour la pré- . Permanente
Iisés. Notamment l'UMAV, sldente d'ex primer toute sa d'Ag ricuitu i
l ' A MAL D E ME . sa tisfaction pal rapp ort à (APCAM), M
l'AMAS OURDS , po ur leur 2008 dont le montant était de a remis, à tii ,
aider à faire face, à certai- 376 millions de Francs CFA. sacs de serr
nes charges 'de fonctio nne- A cette occasion, elle POUl le coor
ment et de commodi té de la a renouvelé ses félicitat ions tions de l';
vie quotidienne . au Ministére du D évelopp e- Mali, M. Mo,

Au ssi . l'e xpr ession ment soc ial, de la Solidarité diffic ultés e
con crét e de la soli dari té et des Perso nnes âgées. raient être u
s'est manifestée. à nouveau; Avant d'adresser sa profonde l'atteinte de
au cou rs d 'une seco nde reconnaissance aux parra ins C'est pourqi
opération les 16. 20,21 et pour leur engagement, dans en appelle a
29 octobre 2009 , par la re- la lutte contre l'e xclu si on. ' bonnes vole
mis e ind ividua lisée de Sans oublier les personnes se manife st
8.186 Kits scolaires aux éta- de bonne volonté. les amis et des contac'
blissement s de Sokorodji . . partena ires dont la foi en l'ac· ·' bles : le pr~

Dogodoum a . Gr in ko um é . lion humanitaire a permis à 11 23 ou le
Sir akoro Méguétana el la Fonda tion pour l'Enfance, Mory Sama
Knl!lOllh~ d8 ~'acouittor do cel aqréable ( H) ef)VO ~jI;"

La trOl610me opt!lrB4 devoir : d 'aide' , et d 'a ide' tau- morysamak
(ion a été marqu ée par la do- jours. You,

MOI S DE LA SOLIDARITÉ . .Pou r bo ucler e~ apothéose li
ti on du mo is de la so lidarité et de la lu Ile contre l' exclusion, la For
J'Enfance que préside Mme Touré Lobbo Traoré, épouse du Préside nt
blique a procédé le samedi 31 octobre dernier à .la remise d 'ImportaI
et de vivres pour les personnes les plus nécesslteulh C'était " 'son
Hamdallaye ACI 2000 en présence de certains membres du gouv'jm
épouses des ministres et des Ambassadeurs et des béné ficiaires:' Pi
0 11 note la présen ce de l'Associati on des Maliens Rapatriés de la tlb}
gne et de la Côte d'Ivo ir e (AMRLEC), Une association qu i œuvre po ur
socio-économique d~s Mali ens rapatriés- cia'ns 'ces .par~' t; .~~

La Fondation pourl'Enfa
injecte 462 millions F C

s

Yousso uf SANGARÉ

ce tte cérémo nie de pose de
première pierre a été le com­
mentaire de la maquette fait
par le Directeur général de la
SOGEM, M. Saloum .Cisse ,
suivi de la pose des premiè­
res pierres par les quatre per­
so nnalités et la d écou­
verte de la stèle par le Prèsi ­
dent de la République Ama-

dou Toumam Tour è et sos In­
vités. Pour le représe ntant de
la soci ét é chinorse. SI NO­
Hydro mettre tout e sa force
da ns la réa lisa tion de ce pro­
jet que les Quatre pays mem­
br es de l'o rqani sat io n tien ­
nent a cœ ur. Aussi. une des
spécificités de ce barrage es t
qu'il n'a nécessit é auc un dé­
pla cement ces pop ula tions .

Il Ia ut no ter que ce l
o uvrage sera co nstitue d 'un
mur d'envrron 1000 métres de
long et sera implanté à une
ci nqua ntain e de mé tres en
amont du mur et existant sur
la plate forme rocheuse co ns ­
tituant le seul am ont du rapide
et dont le niveau varie entre
38.5 et 39 m.s.rn, Cette dis­
posit ion permet de s'éloigner
de la zone soumise a une ère­
Sion régressive,

Le barrage nyoro élec­
trique de F élou aura pour vo­
cation esse ntielle la naviga­
tion et la productio n agricole.
Le volet navigation prévoit le
trafic sur le Fleuve Sén~ga l de
Sai nt -Louis au Sénéga l à
Ambidédi au Mali. Un bateau
a été symbo liquemenf remis
au cours de cette cérémonie
dans le cadre de la mise en
œuvre de ce projet. Le bar­
rage prendra également en
compt e le volet énergie avec
une production annuelle de
59 MW. Le Mali béné ficie ra
dans ce sens de 45% de cette
production d'énergie . 30 %
sont prévus pour la Maurita­
nie et 25% pour le Sénégal.
Le barrage fournir a auss i le
1/5 du co ura nt de Manantali
do nt la prod uc tIon dOélectricité
r.: s ' dt=' 70r' r-..1V\' p:u ~n

,e

guinee n, pour leur présence
à ce tte cérémonie de cette
lêté qu'il a qua lifié d'histor i­
que .

Pour le Prési den t
Amadou Toumani Tou ré .
cette cérémonie de pose de
p re m iè re pierre de cet
ouvrage rester a longtemps
gravé da ns la mém oire des 0

populations des pays rnem­
bres en général et de la com­
mu ne de Hawa Dernbaya en
particu lier. Car. il s'ag it ce
projet. de proteger l'environ­
nement et les populations.
C'est pourquoi, dira le Pré- L- ....

side nt mal ien , .. les mot s me
manque nt pour ma nifester
toute ma joie dans la r éattsa­
tion de ce projet. Je profite de
cette opportunité pour rendre
un hommage mérité aux pè­
res fonda teurs de l'organisa­
tion qui ont posé les premiers
jalons dans ce sens sur le
plan agri cole . hydraul ique.
énergé tique. .. . " . a-t-il mar-

telé.
'L e barrage hydroelec­

trique de Félau coürora la ba­
ga le lle somme de 120 mil ­
liards de francs CFA pou r un e
pro duc tio n annu ell e de 59
MW. Un projet finan c è par la
Banque mondial e et la Ban­
q ue Euro péenne d'investis­
sement. Une bonn e no uve lle
pour les abo nnés a r'èlec tr i­
Cité des qua tre pays me rri­
!lr es de rOMVS car le prix sera
abordable. En tout cas infé­
rieur aux p rix des a u t res
membres de la so us -région
Les travaux prendront tin en
2012

Le contrat de cons truc­
tion de ce ba rrage a été en ­
levé par la soc iété chinoise
Sino-H ydra q ui réa li se les
70% des ouvrages en Chine
en la matière. Aux cadres de
l'orga nisa tion, le Présid ent en
exercice de l'OMVS de réser­
ver un accueil chaleureu x à
nos hôles chinois . Il a. avant
de term iner, so uh ai té qu e
ce tte initiative fasse tàc he
d'huile au niveau d'autres sec­
leurs car . lui -mème fier du
succ ès réalisé par l'organisa·
tion. Un bilan rendu d'ailleurs
po ssible grà ce au sou ti en
des ins titutio ns de fina nce­
ment qui ont cru à leur visio n
et partagé leur souffrance.

Ensuite , le Président
de la République . Amadou
Tournaru Touré a procé dé à
la remise des moustiquaires
imprégnées à ses hôtes qui
à leur tou r. ont remis a trois
maman s mali enn es. En viron ,
cent mill e moustiquaires im·
prég nées so nt co ncernées
,..•., .... ': . ': l; ~ m ~ je ~ ! _ tee
tion des populations de neuf
mill ions .

Un des temps forts de

e
ao

:h~ l h yI, c ...& . ....C . \ • . ,"':1 ;'.;':"0 .

sa tio n. a rem ercié ses pt'tlrs
du Sénéga l et de la Maurita·
ni e , el le Pr emier mi n is tre

es regards des pays
membres de l' l'Orga­
nisation pou r la Mise
en Valeu r ou Fleuve

Sénégal (OMVS). étalent tour­
nés vers Kayes. la cité des
rails . premiè re rég ion ècono­
nuque du Mali. El pour cause.
la com mune de Hawa
Dembaya ab rita it la cé r érno­
rue de pose de la pr emière
p.e rre du barrage hydroelee­
tu qu e de 1- cl eu Ce ll e ce re
morn e a enregistre la pre­
sence d e s P rés idents d u
Mali, Sénéga l et de la Mauri­
rame. La Guinée etait repré­
sentée pcv son Premier mi ­
nistre . M. Ka b in ë Ko m ara .
Aussi. le se crétaire exécutif
(le I·OMVS. Dr. Mohamed Sa­
lem OuId Merzouk . le prest­
dent du Conseil des ministres
de pays membres de l'OMVS
el le president de la commis­
Sionde l'UEMOA. M Soumaïla
Cisse étalen t prése nts a celt e
céré monie .

Dans ses mol s de
hre nv enue . le maire de la
commune de Hawa Oembaya
;1 rumerc«..~ le bon Die u ci'avni l
eu la chan ce d'assister a ce lte
pose de pre mière p ier re du
tJ<lrraUH hy droé lcr. l riqlJf! 08
Fél ou . Au nom de sa com ­
mun e, il a ro rnnrc ie les auto­
ntes des qua tre pays rncrn­
b re s pour avo i r ren auss o
I\"'lclrtt de la cé rernorue a tra­
VfH S 18 Llf presence ma ssi ve .
Un ev ènernem QUI res tera
d'arlleurs grave da ns la me­
morre des population s de la
co m m u ne d e Hawa
Dembaya

Aus sr. Il a pro fil é de
l'occas ion pour prese nter briè­
vement sa commune qui fut
crèée pa r un MaUritanien e t
Qui a vu naître un cé lèbre
homme poli tique Senè galais
du nom de Lamine Gueye :

Aux dires du maire , la
réalisation de cet impo rtant
ouvrage changera compléte­
ment le visage de sa co rn­
mune car des mesures d'ac­
co mpag nement seront au
ren de z-vo us à sa voir la cons ­
truction des classes . des cen­
Ires de santé. électrification,
communication. etc, Pour ter­
m iner, le m air e de la co m­
mune de Hawa Demba ya a
reme rcié, au nom du bureau
co mmunal, les pays rnern­
bres de l'OMVS pour la réali­
sation de ce vieux rélie qui
permettra a sa co mmune de
bé n éficie r des a Vé'l n la g bs
socio~économiQues du projot.

Prenant la parole , le
PreSiden t de la Republique
du Mali et non mOins pré si ·

http://m.s.rn/
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République Islamique de Maurita­
nie et en République du Sénégal,
pour la Jutte intensive contre les
plantes aquatiques nuisibles.

Notons aussi qu'une grande
distribution de 3 millions d'insectici­
de, pour la protection de 9 millions
de nos concitoyens contre le palu­
disme dans le bassin du fleuve
Sénégal. a été lancée.

Toutas ces actions s'inscrivent
dans le cadre de deux chantiers
majeurs en cours d'exécution par
l'OMVS.

Il s'agit du projet de Gestion
des Ressources en Eau et de l'En­
vironnement du Bassin du Fleuve
Sénégal financé par le Fonds Mon­
diale pour l'Environn ement et
Royaume des Pays-Bas pour un
montant de 19 millions de dollars et
le Programme de Gestion Intégrée
des Resso urces en Eau et de
Développement des Usages Mul­
tiples de l'Eau d'un coüt total de
341 millions de dollars, entièrement
financé par Banque Mondiale et
d'une durée de 10 ans (2007
2017).

En outre , dans sa composante
agricole, le Programme de Gestion
Intégrée des Ressources en Eau,
permettra , au cours des 3 pro­
chaines années, la réalisation de
40 000 hectares d'aménagement
hydo-agricoles divers, la promotion
de la pêche traditionnelle et de
l'aqrotorester le, Il contribuera ainsi,
à résorber de manière significative
le déficit alimentaire dont souffrent
nos Etats. '

La navigabilité du fleuve S éné- ,
gal , de Saint-Louis au Sénégal il
Kayes au Mali constituait une des
ambitions majeures de l'OMVS à
sa création, Ce qui semble étre une
réalité de nos jours, car l'arrivée de
deux bateaux est annoncée dans
les prochains jours.

Notons enfin que, l'aménage­
ment hydro-élect rique de F ôlou,
une volonté commune des Etats
membres, se raccorde au réseau
existant de Manantali.

Selon,son excellence Amadou
Toumani Touré, en construisant un
cadre aussi efficace de coopéra­
tion, la Guinée, le Mali, la Maurlta·
nie et le Sénégal donnent, à travers
les performances de l'OMVS,
l'exemple d'une démarche solidaire
patiemment construit e autour d'un
bassin fluvial.

Au-delà, les belles réussites de
l'OMVS peuve nt inspirer bien
d'autres initiatives en matière d'in­
tégration, a ajouté Je Président.

Signalons que, la production
énorqètique atten due sera de
l'ordre de 320 Giga Watts {heure
tan. Cet aménagement de Félou
présente un avantage certain pour
nos Etats, car Il permettra d'aug­
menter substantiell ement l'offre
d'énergie, à un moindre cout. pour
nos populations. Et sa mise en ser­
vice est prévue pour l'année 2012 ,
après une phase de construction
de 38 mois.

Aussi, sous j'impulsion de la
conférence des chefs d'Etats,
l'OMVS a intensifié la mise en
œuvre des projets de préservation
de l'environnement du bassin do
développement communautaire et
de lutte contre la pauvreté afin
d'accélérer la croissance dans les
collectivités locales situées dans le
bassin du fleuve Sénégal.

Par ailleurs, en droite ligne oe
cet engagement, ont été lancés, les
travaux de protect ion et restaura­
tion des berges du fleuve Sénégal
à Kayes.

Il s'agit entre autres, de la
reconstruction et rallonge du coi­
lecteur eau pluviale, de la protec­
tion totale de la centrale de produc­
tion électrique .. ..

Cette restauration portera sur
une longueur de 2973 mètres pour
un coût de réalisation évalué à 3
milliards de F CFA.

Dans une seconde phase, elle
s'étendra de Kayes à Bafoulab ô.

Ces travaux de protection et de
preservation, de l'env ironnement
du fleuve Sénégal, concerneront,
également, les berges du Bafing en
République de Guinée ainsi que la
basse vallée du fleuve Sénégal en

exceptionnel, car il est un symbole
de l'espoir des population de la
commune rurale de Hawa Dem­
baya, M, Ibrahim SARR dans son
allocution.

Pour sa part, le Pr ésident
Malien , An a félicité les pères
fondateurs de l'OMVS qui, dans
une démarche visionnaire , ont doté
nos pays d'un outil qui s'es t révélé
un puissant catalyseur de l'intégra­
tion de nos Etats dans les
domaines énergét ique, hydrau­
lique, agricole, envlronn crnontar. .

Le président malien, non mo ins Président en exercice du conseil des Ministres de l 'OMV5 ,
Amadou Toumani Touré et ses homologues du Sénégal, Maître Abdoulaye Wade et de la Mauritanie,
Moh am ed Ould Abdel Aziz ainsi que le Premier Ministre Guinéen, M . Kabiné Komara, ont procédé le
30 Octobre dernier, à Kayes à la pose de la prem ière p ierre du barrage hydro électrique de Félou qui
a un coût total de 120 m illiards de F CFA.
En outre, ils ont procédé au lancement des travaux de restauration des berges du fleuve Sénégal à
Kayes et au lacement de la campagne de distribution des Moustiquaires imprégnées.

POSE DE LA PREMIÈRE PIERRE
DU BARRAGE HYDRO ÉLECTRIQUE DE FÉLOU

n b X le d'intégratio
:gionale

En eHet, poser la première pier­
re d'un barrage hydro électrique,
lancer la navigat ion inter-Etats,
protéger la santé des populations
et l'environnement, constituent des
événements historiques qui reste­
rani longtemps gravés dans nos
mémoire .

En elfet, l'aménagement du
barrage de Félou vise à améliorer
le cadre de vie des populations du
bassin du fleuve Sénégal en parti­
culier cell es des 4 pays (Mali,
Sénégal, Mauritanie et Guinée) en
général.

Situé a 15 km en amont de la
ville de Kayes et à 200 km à l'aval
du barrage de Manantali, lesdits
travaux à réaliser comprennent, la
réhabilitation du seuil existant,
l'aména gement des ouvrages
hydrauliques d'amenée et de resti­
tution.

(Ouvrage de téte, canal d'ame­
née... ), la réalisation d'une usine
de 59 MW, d'un poste et d'une
ligne Haute Tension d'évacuation
de l'énergie.

Il y a aussi, la réalisation d'un
nouvel accès au site.

.. L'événemen t qui nous réunit
ce matin est à plusieurs titres

Dans le cadre de ses act ivités, rAssocta­
ticn « Image au féminin .. a organisé les 30
et 31 Octobre de rnier , un événement
dénommé .. Perspe ctives ». Pour la cir­

constanc e, de nombreuses personnalités,
principalement des fem mes du Mali et de
plusieurs pays. ont pris d'assaut l'enceinte
de l'espa ce culturel 8 1onba. ou s'est dérou­
lée la rencontre.

Oans son mot d'ouverture, Mme Drame
Kadiato u Konarê, présiden te de t'Assocta­
tien « Image au féminin " a réitéré, la
nécessité pour les femmes. de mieux servir
le déve loppement à trave rs leur intéresse·
ment . à l'audiovisuel ainsi qu'aux nouvelles
technologies de l'information et de la com­
munication (NT IC). Car. a-t-elle dit, celles -ci

consti tuen t,
de s moyens
p our donner
plu s de vis ibilité
et de not oriété
aux activi tés
qu o ti d i ennes
de s femm es.

L'activité u

gros plan sur
les atelie rs
Image au fémi ­
nin n , a perm is
au x femmes de

, Sikasso. Tom ­
' bouclou et
Bamako. mas-

- sivement repré­
sentées, d'e xpos er les réalités de leur s
occupat ions respecti ves .

Au no mbre des nom breu ses interven­
tions. il faut signaler Que , ce lle laite par la
rep résentante de l'Agence des nouvelles
tecnnotoqres de l' information et oc la corn­
rnunicauon (/,GETle), Mme Malga Arssma,
a susci té un Intérêt tr ès particul ier enez les
uarticipants (es). El pour cause, elle a mis a
plat toute la politique d'extens ion des NTIC
de l'Etal.

Pou r Mme Maiga, les NTIC const ituent
pour les femmes, un moyen de s'affranchir
de la discrimination à laquelle e lles sont quo ­
trdien nernent Victimes. Ainsi, di t-e lle , les
NTIC fac ilitent la pa rticipation des femmes
dans dive rs secte urs de développement.

Mme Rabia, communicatrice et chef
d'entr epr ise au Bénin , pour sa part , estime
que plus les femmes iront vers l'audiov isuel,
moins elles se ront des parias de la société.

Par ailleurs, il est à note r que l'As socia­
Iton " Image au féminin Il dispo se d'un e
équipe d'a nimation oeuvrant dans l'aud iovi­
suel. C'es t cette equ ipe Qui a réalisé l'émou­
vant film sur les femmes fistul euses de l'hô­
pital du Point G. Un film qui a été accue illi
avec beauco up de joie et d'émotion par le
public .

Les man ifestations ct Perspectives ..
ont été soldé, samedi, par la p roject ion d'un
film intitulé : l< Le mariage des mous sons
de Mira Nair ». Une série qui retrace de
faç on linéai re, les pé ripéties de l'ave nture
amo ureuse d'une jeune indienne et d'un
No ir incarné par Denza l Washington .

A noter que le diner débat organisé ven ­
dredt s'est effectue autou r du thème : <1

Quell es poliüques pour l'expression aud iovi­
suelle des femmes ? » , Les interventions
laites par les personnalités présentes. ont
notamment por té sur l'identité culturelle
rnutienno. lil place de tatcrnmc dan s l'audio
visuel au Malr. la coopération internationale
et genre ...

David Dembél é

ASSOCIATION IMAG E
AU FÉMININ

,~ .. ovlsuolle
NTiC. a ~.,.

"'" c
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à Kayes

t égie sur cinq ans vi
a tténuer l 'impac
ouvrages en luttant (
la morbidité et la n
lité liées aux mulad i
dr iques dans le b
Pour r éduire l'incir
l'OMVS pr évoit l'Kl
la distrib ution dem
ments po ur un trait ,
de masse visa nt 75 ~

po pula t ion en âge p
larit é et 60% de l'e
bl e de la pop ulation
Ces a m é na ge!
hydroele c triq
constitutuent un dl
vieux pr ojets du M
dépendant. Il au rai
u n demi siècle po
mettre en oeuvre,

par hidistribution.syrr
liq ue de mo ustiqua
impr égn ées aux ferri:
e t e nfa nts de moins
cinq ' ans par les, cl
d'Etatsdes pays"mem'j
de ladite Organ isati on
Laconstructi on des ba
ges d e . Diarna et
Manantali a considéra
ment mod ifiê I' écol-

1 ' ",

dans le 'b assin dù :,f!t
Sén égal: La présen~ê
manen te de l'eau 'dou
favorisé la proliféra
des végétaux aquatir
nui s ib les dans les
fluents du neuve et ',
les canaux cI'irrigat
créant ains i des eo
tions propices à la pl'<
ration des mc us ti ,
vecteurs du paludisn
des mollusqu es vect
cie bil harziose, Ces n
dies d'origine hydr
ont eonnu une expar
progressive da ris .le
sin, devena nt un réel
bl ème d e santé pu b '
qui affecte la produc:
éco no mique . ~ès cas
ves du paludis me sc
principale eau~eA~/
che z les en fan ts ',âg,
m oins de cinq ans,
Avec le soutien de la
q ue m on di al e ,et
l'agence française de '
10pp em ent, I'OMYSJ
b ilisé près de 25 mil1
CFA et formu lé une

ment da ns la rég ion de Kayes ,
Toute cho se de na ture à pro­
voq uer u ne sédimenta tion,
l'envasement du fleuve et dl'
ses a ffl ue n ts , E lle affecte
aussi la séc urité des per son­
nes et de leurs bi en s et la sta­
b ilité des infrastructu res si­
tuées le long des be rges , A
Kayes, le quar tier Khasso et
la centrale EDM de transfor­
mat io n , élect r iq ue de
Mana nta li d es serva nt plu ­
sieurs localités sont particu ­
li ère m ent men ac és, Tout
comme il l'intérieur du bas­
sin, l'érosion est à l'origine
d'une fort e réduction des sur­
Lll'l'S cult iva bles cntrainant
un e baisse importante de la
nrod uct ion agricole, '

Le volet nav ig a lion est (! Wisi u ne J'éoli té

L'offensive santé de
l'OMVS

L'évé nemen t a été m arqué

Co!lna nccn1en t du Royaumes
des Pays-B as , Laformulation
de volet fait suite au constat
alarmant de l'érosion des ber­
ges du fl euve et cles sols da n
le hau t bassin, pa rti culière-

L(J pose de lu.1:." ..: IJicrT~ \

Restauration c t Prutcc-.
tion des b erge s d u

tleuve S énégal ù Kaye s
Après la pose de la p remi ère
p ier re ù Felou, les autorités se
so nt rendues dan s -la cit é des
ra ils pou r le lunccinent des tra ­
vaux de rest auration et de pro ­
tect ion des berges clu fleu e Sé­
négal il Kayes , Ce fâisant , ils ont
posé les jalons en vue de lutter
co nt re t rois problém a tiqu es
enviro nne me nt ai<!s les plus ur ­
gentes duns l'en semble du-bas ­
s in à savoir':' la san t é
enviro nne m enta le, les plantes
aq uatiques nu isibles et la dégra­
dation des berges du fleu ve,
Dans le sou ci de veiller il la sa u­
vegarde de l'environnementet
des am énagemen ts réal isés dan s
le ba ss in d u fle uve Sénégal,
l'üMVS a ini tié lin volet " Ces ­
tion In tégrée des Ressources en
L:.u u ot ILiL lu l.'tl lI l lll Il.t Lh)~ I·U c. l u ~

lion des sols » '1\ ( ' C un appu i fi­
naucicr dc prè d l,' 2 milliards de
l'CA 111 0b i l i ~ é s grace au

Ma h ina n ding, Labé -Toug ué
Dinguiruyc-Sigui . i En 'ce qui
concerne le chenol r.avlgnbled u
fleu ve avec ses po rts à
Ambidi édi au Mal. et Sai nt Louis
au Sénégal, il com po rte des es ­
cales et appo ntcr.r- nts.
Il faut noter qu e lem acqu isi - '
tion est le fr uit du partenari at
entre l'OMVS et l'ac-ministra­
tion de l'eau du Royaume des
pa ys bas, « R iv ic rc n la nd » ,
dont un vo le t im portant con­
ce rne la mise en pla ce d 'un
d isposi tif modern e de con " '1{,
tr ôle et de suivi de qua lité des ~~"Il
eau x de l'en vironnement du . -'
bassin du ne uve Sénéga l. ' ~ '

est désormais possible, Dans le
prognunme cie développement
in té gré d e l' üMVS , le pr ojet
navigat ion sur le fleu ve es t con­
sid,'rl' co m me l'ép ine dorsale
avec un mode dl' transnort ter­
l · C....I ~\I·o . t..·UU1!lrUl\U nt ,h..1H ,'uulu S

pri ncipal es c t secondaires
parmi lesquelles le t roncon
Diama-Rosso, Ma\lan tali-

Vol e t uuvigution
L'OMVS s'e t dot é de de ux ba­
teaux , le Iiafin!} et le Bakaije,
po ur assurer le cont rô le et le
suivi de la qualité des eaux clans
le bussin d u fleuve Sénég,,1 et
en courager l'initiative pri vée,
l.' orgu nisat lou op ère ainsi une
vèr itab lc rem ise en rou te du
proj et naviga tion. Ces bateaux
o n t éga lement un e vocation
économ ique ct co m m erciale ,
Leur usage dev rait avoir une
l'l' l'tu pédagog iqu e ù l'end roit
d u secteur pri vé en montrant
que la navigation sur le fleu ve

S'agissant de l'iutruxtru cture , il
s'agi t dl' la réu lisu tio n d 'u ne
usin« dl' pl'llliul'tio ll l,ll'l'l l'iLJ ul'
d l' f)9 ~ I\\' Ù h.u u c-ur dt' I :.!:i

mi ll i.rrd: dl' J.' ra lll's (' 1' ..\, dans
: ~ ! ~ ,y~ \ ~,. j '! l' .~ )..! p "' ( ~ ;' ; I:,n( .' (,;t""; '

l..' OIlI\'IIS L'l' clun P O SLl ' l 'l d 'u ne
lizue h.rut« ten sio n d 'evacua ­
lion dl' l'i'll l'rg iL' P(}ur rdier Il'
pü..;ll: d \., Kayl'~ .

e rrialité.
C'est le vendredi 30 octobre dernier qui été retenu pour la pose de la premièr~kJ.e;re de l'amé®gement hydro ,
agricole de Felou. Cette cause commune va sans nul doute donner un coup i:ll'fJè'célérateurà fI1i1tégration des
Etats membres de L'DMVS. Des pays qui sont déjà Ii~s par l 'histoire et des réaij(éssociocultur~lIes. Placésous
le haut patronage du chef de l 'Etat malien, Président en exercice de l 'organisatipn, l'événement a enregistré la
présence des ses paires du Sénégal, de la république islamique de la Mauri~nl~ et du premie.( ministre Gui-
néen. Un vieux rêve des Maliens est en passe de devenir réalité. ' :: : ' ,

. ~ " ~' , ' ' .

F {:IOU se tro uve da ns la
co m m uu e d e l l uwu
Dcmbay» ju st e après le

site his torique d u For t dl' Mé­
cline il um -vingtai ne dl' Km qui
le sépa re dl' la l'ille de Kayes ,
Un s it t' s t ra ll'g ili lll' pour pos er
les IlOUl'l''' UXjalons d L' l'O MVS
il travers l'amenagement d' une
centrale Hvd roclcct r ique ap rès
Mu na n tal i l'i D ium n. T o ut c
c hose qui co u s t it uc po u r
l'O!llVS, l'enta me des pro je ts
de seco nde généra tion , Outre
la pose dl' la prem ière pie rr e,
les a u t o rit ès e n ch a rge de
l'OMVS o ut donné le coup d 'en­
voi de l'offensive santé visant ù
pro tége r ncutIo ç) milli ards de
personnes co ntre le palud ism e
et le lancement des travaux de
res tuuration ct de protection
du ber ges du ne uve Sénéga l il
Kayes.
" Une d;llL' m émora ble il ins­
cr in: dans les annales de l'h is­
toire d u Mali, un mém oire de
re ClJ I1I1 " iSS"Ill'l' aux pères do
li ndcp cuduuc « », C'es t e n
s uhsuuu«: dl' s lIIllts ple ins de
sig nifil"llio ll q u'a laisses en­
te nd re, Ama do u To u mn n i
Tou ré , l'rl' s idl' ntl'n e xercice de
l'organ isution pour 1:1 lIIiS(' en
va h-ur du flcu v« Sl'nl-gal. Le
chef dl' l'Etat mulicu n'a pu
l'o llll'nir to u te sa sa tisfaction
dl' voir rl'<I lisl'1' lin gr and pro­
jet au hl'Ill'fil'l' lie la po pulation
des l'ms membres.

m-
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espèces de 10000 euros, un mini
c ar pour le transport des
pension naires .
Selo n Dr Joseph Guai Beltran,
chef de la Délé gat ion Espagnol
l 'o bjectif de ce tte visite au Mali .
é tait de fai re dan s un premier ­
te m p s ' la connaissance des .
c en tr e s de récupération, .
d 'insertion soeio économique ct
de placement des enfants
ab an don n és e t vi ct im e s de '
vi o le n ce . a u Mali , afin de
conna ître leurs problèmeset leurs
objectifs ; ensuite faire des dons
ma térie ls et d'aidé
économiquement. Scion lui, après
la visite du centre cris des mères, '
il a été impressionné par le travail
effectué par cc centre . « NOliS

somm es très contents du
tra vail d e Mille Sacko Ami
Kane, malgr é des difficult és,
C'est II I/ m odèle pour le pays.
NOIl,'! sommes prêts à J'aider
mat ériellement et
économiquement. Nou s allons
l 'uider pour la const ruction
d 'un IIOllveuu centre» a
précisé le chef de la délégation
Espa!?"ole . L'ensemble des dons
avoi sine les SOOOeuros.
Cri s des Mè res est un centre qui
récupère les enfants abandonnés
ct vic times de violence. Il a été
c rée en fév ri e r 2008 . De sa
création a aujo urd 'hui il a reçu
142 enfants dont plusieurs ont a
retrouvé leur famille . Aujourd'hui
le centre enregistre 28 enfant,
en cadrés par 7 personnels ct '
2 bénévoles. Quand Cris des
Mères et Cris de s enfants se
re trouvent tant mieux , Un
partenariat fructueux .qu 'il faut
multiplier et consolider à tout prix ,
En tout Mme Sacko est sur la l'
bonne voie, Beaucoup de courage
Mme le Contrôleur général de 1
police,

Slriman Doumbla ,
;'l''''"'-----:------"''T.''I~ ; I

Dans le cadre du pan enariat qui
existe depui s 2008 entre cris des
mères (un cen tre de
récupération d ' insertion socio
éco nomique et de placement des
enfa nts aban données ct victim es
de violence ) que d irige le
con trôleur général de police Am i
K an e ct : cri s del s Ne ns
d' Esp agn e (c ris de s enfan ts),
une forte délé gati on ,Espag no le
de 19 perso nne s a séjo urné au
M ali pendan t une semaine .
Après la visite du centre « Cris
des Mères» situé sur la rou te
de Kab ala le lundi 26 octobre
2009, la délé ga tion conduite par
le Dr Joseph Gua i Beltran a cu
une séance de travail av ec la
d irecti on du centre. C'était en
présen ce de la promot rice du
centre Mme Saeko Am i Ka ne
co ntrôleur général de pol ice
chargé de la briga de des mœ urs
de Bam ako Clde MmeAlimat ou
Be rthe, Directrice du Centre .
Eta it aus s i présente la promotrice
de ASE Mali, Niahère
Après la visite des dorto irs (filles
ct garçons), de l'i nfinnerie ct le
bureau administratif, une séan ce
de travail a cu lieu entre les trois
c o mm iss ions (c om m iss io n
économ iq u e , médicale ct
psychol ogique) . Le lendem ain
m ardi, il y a e u dans la cours du
centre un e co ns ultatio n medical e
gratuite des enfants du centre
Cris de s Mères ct de tou s les
enfants démunis ct ensuite le
d on de s m édicaments. .L c
vendredi 30 octobre 2009 il a été
procédé à la remi se a ux
centres Cris des Mères, N iabére
et Assur ène des dons constitué s
de médicame nts, de fournitures
sco laires, de nourriture et d'une
somme imp ortante d 'argents. Le
centre que dirige Mme Saeko
Ami Kan e a re çu un don en

parl 'histoire et la géographie, Elle
est la seule orga nisa tion
continentale précisera t-il qui a bien
ré ussi son obj ect if. « C 'est
p ourquoi c 'est ml symbole qui est
trèsfort . Personne Ilepouvaitpenser
que cejour là était possible. l.efa it
que nous 1I0US m'olls r éussit va
no us encourager po ur avoir
réaliser l 'OAJVG qui ne marche pas
à la vitess e de l 'OMVS ct va
encou rage r d 'mitres Af ricains qui
son t appelés à am énag er des
rivières et des f leuves . Aujourd'hui
" ous en sommes là, demain le fleuve
Sénéga l \ '0 être rendu navigable,
Ily aura des ports. d 'autres bateaux
qu i von t pa rtir de Kayes à Sa int
Lo ui s , D 'oll tr es p art
l'am éna gem ent du port de Sail li
Louis sera la r éalisation d ''' 11plus
grand œuvr e .WlIS régionale du
si ècle » a con clu le président
Sénégalais.
Après la pose de la première pierre

::d e la centrale hydro électrique dc
Félou , les trois présidents ou t aussi
don né le co up d'c nv oi de
l'offensive Sant é de l' organisation,
ainsi que des tra vaux restauration

_ et pro tection des berge s du neuve
''' Sénégal à Kayes.

Siri man DOUMBIA
ellvoyé spécial

bi lharz ioses et aux géo mesu res appropri ées . de lutte
helminthiases dans le bassi n du •.Çontre lés vecteurs. La présente
fleuve Sénégal. Il cons iste à met tre ~ ;'eampag1Ïe dans le bassin du fleuve
en œuvre les programmes de la '~Sénéga1 contribue à la distributi on
lutte contre les sehistosomiases ct â grande échelle de 3100 000
les g éo helminthiases , la lulie MILDA pour 1 844 700 enfants
contre le paludisme . Un plan de de moins de 5 ans, 407 097
suivi éva luation intégre la collecte fem mes enceintes et 1 204 960
de do nnées au niveau ménages. Pour le Mali , sur une
communautaire et la collecte de " prévisi on de 775 000 MILDA,
données additionnelles au niveau 400 000 ont été livrée, do nt
des struc tu res de sa nté . Les 200000 pour la rég ion de Kayes.
interve ntio ns de cette ca mpagne 'La po pula tion du bassin est estimée
portent s ur l ' lEe /C CC, le à 9 064 717 habitants. Il es t auss i
traiteme nt de masse des prévu de distribuer le traitement
populati ons à base de praziquantel de masse 7 100 000 comprimés de
ct d 'Al bendazo le, la distribution à praziquante l ct 2 100 000
grande échelle de moustiquaires comprimés d' Albendazo le contre
imp rég né es d 'insecti cide à effet la sc histosomiase c t les gé o
du . ublc, la vulga u sauon d'autres helminthiases,

révélé un puissant catalyseur de
l' intégra tion des Etats 'dans les
domaines énergét iques,
hydr aulique, agricole et
environnemental. Scion toujour s le
président en exercice de la conférence
des chefs d'Etat ct de gouvernement
de l'OMVS, en conslruisant un cadre
aussi eflicace de coopération, la
Guinée, le Mali, la Mauritanie ct le
Sénégal donn ent, à travers les
perfonnanees de l'OMVS,l'exemple
t1'une démarche solidai re
paucmrncnt construite autour d'un
bassin Fluvial. Les belles réussites
de l'or ganisation peuvent inspirer
bien d'au tres initiatives en matière
d 'I ntégration. « L'a ménagement de
l'c lou présente lin avantage certain
pour nos Etats car il permettr a
d 'a ugme nte r su bs tanti e ll ement
l' offre d' énergie à un moindre coût,
pour nos populations. La mise en
service de la centrale de Félou est
prévue pour l'ann ée 2012, après une
phase de construction de 38 mois )
il précisé le président Ama dou
Toumani Touré,
Pour sa part « l'empereur Abdoulaye
Wade »comme l'a si bien qualifié le
président AIT, a salué et remerci é
toute la population malienne pour
l'acc ueil magnifique et l'h ospitalit é
de coop ératio n entre tro is pay s, unis

Lundi 02 Novembre 2009 N° 276 , Siège; Fa lad ié UA - Ru e 876 Porte 568 - Faee O NG ASD AP- Tcl : 223 6672 79 87 - 760 3 63 84 - E-mail : lepouee7@yahoo.fr P5

OFFEN SIVE SANTE D E L'OMVS
Pour réduire la mortalité ,et d~ la morbidité

liées au paludisme et aux l;Jilha,rzioses
ans le cadre de la so us
mposante santé du projet de

Gestion Intégrée des Ressources
en Eau et dc développement des

cages à buts multiples dans le
'in du neuve Sénégal (PGIRE),

s chefs d'Etal de l' OMVS ont,
en marge de la pose de la pierre
de Félou lancé le vendred i 30

tobre 2009 à Kayes, une
ande campagne de distribut ion
, 3100 000 mo us ti q u a ires

nnprégnécs d ' insecticid e. pour
la prote ction de 9 mill ions de
itoyens de l'OMVS contre le
iludismc dans le bassin du
.uvc Sénégal.
objectif de cette campagn e est

de réduire la mortalit é ct de la
morbidité liées au paludi sme, aux

lA(!Jl.fAUre
iiiiiiiiiiiiiiii~iii~~~~T~E~N~~~C~D~~S~CRISDESENFANTS D'ESPAGNE

Réception d'un mini car

1

Après le barrage de Dluma ail Sénéga! ell 1986 et le barrage hy dro électrique de Mu nunt al l ell
988, l'Organisation pour la Mise ell Vale ur du fleuve S én ég u! (OMVS) continue sali objec tif

" aménager le bassin du fleu ve S én égal, pour le bén éfice des popu lations de lu zOlle. C 'est ainsi
ue le vendredi 30 octobre 2009 SHiH A madou Toumanl Touré, présiden t de la r épublique du

Mali, chef de l 'Etal, présiden t ell exe rcice de la confé rence tles cn ,f s d 'Etat el de gouvernement
de l'OMVS a procédé en p rése nce des chefs d 'Elal du Sénégql Abd9uloye Wade, de la Mu uritan ie
le général Moh amed Ou ld A bdel Aziz et le premier ministre de la (;ùinée Conakry Kabin é Komara
. la pose de la première pierre de I'um énagement hydro électriqu e de Féiou dans la r ég ion de
ayes.

L.'aménagement Hydroélectrique de
Félou est une volonté commun e des
quatreEtats membres de l' OMVS
ue sont la Guinée, le Mali, la
auritanie, le Sénégal). Le site se

'iluc à l'ouest du Mali sur le neuve
Sénégal,à -lS m de Manantali. Les
travaux qui ont com mencé le
vendredi dern ier en présence des
'rois ' chefs d'E tals de l'OMVS
iomprcnnent la réhabilitation du
,euil existant ; l'am énagement des
iuvragcshydrauliques d'amenée el
de restitution, la réalisation d' une
usine de 59MY,d'un poste ct d'une

-ligne ln' d'évacuation de l'énergie

lour relier le poste de Kayes Ct la
éalisation d'un nouvelaccèsausile.
}cntrcprise chin oise sino hydre

corporalion limitcd a été désignée
pourla réalisationde cet ouvrage à

avers un appel d ' offres
itcrnational.
e barrage hydroélectrique de
'éloucoûtera 125 734 129,58 euro

(soit plus de 120 mill iard s de
FCM ).Elle a été financée grâce au

I
OUblC co ncours finan cier de la
lanque Mondiale cl de la Banque
.uropé cnnc d ' invest issement. La
roduct ion énergét ique attendue

sera de l'ordre de 320 Giga Watts!
heure par an pour une puissance

(

. stall ècde 59 Méga Walls.
a mobilisation étai t au paro .x}'smc
c j our. De Kayes la capi tale
~g ionalc. à la commune rura le de

Ilawa Guimbaya, les populations
sont sort ies mas sive ment po u r
réserverunaccueilparticulièrement

aleureuxà leurshôtes de marques.
e présidentAIT a indiqué que ce
o octob re 2009 , est une dal e

lllémor abic à inscrire désormais en
lettre d' or dans les anna les des pays
respectifsmembres de l'OMYS. Il a
xprirné un profond sentiment de
connai ssance pour les pères
"dateurs de l'organi sation . Selon

. i, dans une démarche vis ionna ire.
les pères fondateurs ont doté les
quat re pays d'un out il qui s'est

mailto:lepouee7@yahoo.fr
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Procès-Verbal . -1 1
: NATIONALITE DEC,O~9MB :

Des universitairesde Grenade se sont lancés dans '
1 une enquête génétiquepour trancher le~ébat .sur la 1.
1nationalité de Christophe Colomb. Etau-tl G énois.
• Catalan, Portugais ou Français ? Les restes de son '
1fils Hernando ont été exhumés. Leschercheurs doi- •
1 ventdécouvrir lesdescendants.ABarcelone, plusde '
11 20 personnes, portant le nom de Colomb ont ac· '
Icepté un prélèvement d'ADN. Dans les Pyrénées '
1Orientales, 18 Colombou Coulomonl fait de même. •

: UNEPAPESSE AU VATICAN? :
1 •
1 Au XIIIe siècle, une rumeur se répand en Europe :1
1 une femme aurait dir igé l'Eglise romaine entre'
1 855 et 858. Jusqu'au XVIe siècle. l'existence de la '
1 papesse Jeanne n'est pas remise en cause par'

l'Eglise. Puis, elle dénie toute réalité à cettehistoire. •
1 La papesse a-t-elleété créée par les dét racteu rs de •
ll'E;glise ?Jeannea~t-e lle existé ? D'après les bioqra- •
1 phles médiévales, Jeanne serait née en 822 à .
1 Ingelheim. Ellese faitpasserpourungarçonetprend .
Ile nomdeJeanl'Anglais. Grâceà ce subterfuge,.ellé1
1peut fréquenter les abbayes. Elle se rend ensune à •
1 Rome où elle est remarqu.ée pour ses connaiss,an-1
1ces, sa piété et sa beaute. Devenue cardinal, a la •
• mort du papeLéon.IV, en 855, elleest,d ésiqn éepour •

prendrela succession. . •
1 Jeanne monte. sur le trône pontifical sous le nom.

de Jean VIII l 'Angélique. Elle règne jusqu'en aVril ,
• 858. Aucoursde la fêtedesRogations, elle s'écroule 1
1dans la rue en mettant un enfant au monde. Elle.
1 meurt dans les heures qui suiventainsi que le nou- •
1 veau-né. La jolie papesse se serait laiss ée seduire .
1 par Lambert de Saxe, ambassadeur à Rome.- Après.
1 un énorme scandale, la papesse est enterree hOrs .
1 des lieux sacres. C'est un liv re du XIIIe si èc le ,
1 Chronicon pontificum et impe retorum (chroniquedes '
1 papes et des empereurs), qui établit l'histoire de la '
Il papesseJeanne.Cette chroniquea été écrite par le •
1 dominicain Martinde Troppau. Unautre dominicain, '
1 un peu avant, faisait déjà rét érenceà cettepapesse'
1 mais les dates du pontificat divergent. •
• Pour ceux qui défendent l'existence de cette pa- •
1 pesse, il y a une preuve : pendant des siècles, '
1 l'Eglise a admis son existence. Nous connaissons'
1 d'autres femmes qui ont vécu sous des habits '

d'homme sans se faire démasquer: Euphrasie, Hil- •
1 degarde ou Eugénie. Toutes trois sont d'ailleurs de- •
1 venuesdes saintes. Une histoire raconte q u' à partir'
1 de l'an 1000 et pendant près de cinq siècles, on a '
1vérifié le sexe de chaque nouveau pape. Les élus1
1 auraient été tenus de s'asseoir sur un siège percé, •
1sous lequel se glissait un hommechargé de vérifier .
I de la présence d'attributs masculins. L'Eglise nie la1
1 réalité de celle vérification. •
III y a peut-être confusion avec le pape Jean VIII •
1 élu en 872. Des documents le surnomment " fa pa- .
1pesse.., en référence à sa faiblessecontre lesSarra-.
1sins et à son homosexualité supposée. Ce qui per- •
1met de douter de l'histoire de, :Jeanne, C';-Sl.que 10.
1premierauteur à avoirpnspositioncontre 1eXistence .
1 d'une femme pape, en 1647, senomme David Bion. •
Il dei. un protestant. . •

Bien que l'histoire soit rocambolesque, certar- •
Il nes zones restent encore sombres . Par exemple, •
1 il règne uneconfusionquant aupap;-qUIa succ édé ~ 1
1 Léon IV. Des chroniqueursparlent d uncartatn Benoit 1
1 111 qui n'apparaît pas par contre dans le plus ancien1
• exemplaire du Libe r oon titicetis. On ne salt rien de 1

ce pape qui aurait eu un physique attrayant et qUI
1 mourut subitement le 17 avril 858 . La liste actuelle:
1 des papes ne laisse en tout cas aucune place à
: Jeanne . L'énigmede la papesse reste doncentiere... :

~.................•
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pollut ions et de nuisance.
Voilà ce qu i exp lique la
prtésentat ion symbolique
des batea ux par le prési­
dent ATT sur la berge du
fleuve à coté du pont ré­
nové de Kayes.
AI 'espace d'une journée,
la vi lle de Ka y es est
dévenue la capitale de
j'OMVS pour av oi r ac ­
cueilli trois présidents et
un premier ministre des
pays m emb res de
l'OMVS. Et cela pour des
évènements aussi impor­
tants les uns q ue le s
autres. En plus des fortes
délégations qui accompa­
gnaient les présidents, on
notait la présence remar­
quée du Haut Comm is­
saire d e l' O MV S
Mohamed Al em Ou d
Me rkzou k, du président
de la Commission de
l 'UE MOA , S o umaïl a
Cissé, de j'ancien Premier
m in is t re Ousmane
Issouf i, des m inist res
Ibrah im OumarTouré, Iba
N'D iaye , N'Dia ye Bah ,
Hamane Niang et d'une
cinquantaine de députés
de tous les bords po liti­
ques .

ctualltes

Ibrahima COULIBALY,
envoyé spéc ial à Kayes

procédé à la remise de
moust iquaires imprégnés
aux femm es. L'offensive
santé de l'OMVS vise à
protéger les 22.000 villa­
ges du bassin contre les
i m pac ts
envi ro nnementa ux et
contre les ma lad ies hy­
driques, à booster la pré­
venti on du paludisme, à
engager une lutte inté­
grée, et à opérer un chan­
gement de co mporte­
ments des population s
du bassin du fleuv e.
A travers l'acquisition
de deux bateaux,
grâce à la cooperation
néerlandaise le Bafing
et le Bakoye seront
b ientôt navigable. Le
Bafing et le Bakoye
vont pe rm ettre d'effec­
tuer en te mps réel le
su iv i de la qualité des
eaux dans le bassin du
fleuv e Sénég a l. Ce s
bateaux quiont une voca­
tion économique et com­
merc ia le pe rmettront
aussi de faire des cont rô­
les hydrogra phiques et
bathym étriques dans les
zones sous influe nce du
ba rrage de Diam a ,
d'identifier les sources de

un montant global de
123,3 m illia rds financés
par IDA à hauteur de
77 ,7 m i ll iard s , la BE I
(Banq ue Européenne
d 'Invest issement) à
hauteur 21,7 mil liard s
et la SOG EM à hauteur
de 23,9 mill iards.
C'est cet ouvrage
gigantesque et futuriste
que le Président Ama­
dou Toumani Touré a
posé la première pierre

En effet, leurs excell en- le vendredi dernier
ces Amadou Toumani deva nt la population de
Touré, Président de la: la ville de Kayes et
République du Mali et environ, notamment la
Président en Excercice com mune de
de la Conférence de s Aouadembaya dans
Chefs d'Etat et de Gou- laquelle se trouv e le
vernement de l'OMVS, seuil. Rarement la ville
Mohamed Ould Aziz, le de Kayes a connu un tel
Président maur itanien , vendredi de joie et de
MaitreAbdoulaye Wade, bonhe ur et de mobi lisa­
ie Président sénégalais tion malgré la canicule.
et Kabiné Komara , le Visiblement comblé de
Prem ier Min istre gui - joie, le Président ATT
néen ont procé dé à la dira qu e l'évèment est
pos e de la premiè re tout simplement his tor i­
pierre d e que . en u une réa lité .
l'amenagement hydroé- Après son inte rvention,
lectrique do F élou, il 15 .icc o prnp a qno de s
km en amon t de la ville autres Chefs d'Eta ts, il
de Kayes, et à 200km suivra l'explication du
en aval du barr age de schéma de rél isation du
Manantali. Les travaux futur barr age avant de
comprennent: la réhabi- procéder à la pose de la
litation du seuil existant; première pierre. Chaque
l'am énagem ent des préside n t a posé
ouvra ges hydroélectri - pierre no n seulement
ques d'amen ée et de po ur symboliser que
restitution; la réalisation l'ouvrage est commun
d'une usine de 59 MW, mais aussi montrer la
d'un poste et d'une ligne solidarité et la m ise en
haute tension d'évacua- commun des ef forts
tion de l'énérgie pou r pou r la ré u s s it e de
rélier le poste de kayes, l 'OM VS qui pr end de
et la réalisation d 'un plus en plus de ga ­
nouve l accè s au site . Ions.
C'es t l'en treprise chi- Mais, faut- Hie rappel er,
noise SINOHYDRO- l 'évè ne me nt éta it
CORPORATION plu rid imentionnel. A la
L1MITED qui a été d ési- pose de la première était
gnée pour la réalisation gréffés deu x autres évè­
de cet ouvrage de se- nements aussi impor­
conde génération de tan ts pou r ie s
l'OMV S à la suite d'un ppopu lations du bassin
appel d'offres internatio- du fleuve Sé né ga l. Il
nal. Le contrat a été si- s'agit de l'offens ive santé
gné le 18 mai 2009 avec de l'OMVS et la restau­
la Société de Gestion de ra tion et de la protee­
l'Enerqre de Manantali t , t i o n d e s berges du
SOGEM). Les trava ux f le uve. C'est pourquoi
sont prévus po ur une le Prés ident Amado u
duirée de 38 mois pou r Toumani Touré a aussi

Le 30 octobre de rnier
est une date qui restera
désormais insc rite en
lettres d'or dans les an­
nales de l'histoire de
l'Organisation pour la
Mise enValeur du fleuve
Sénégal car, il consa­
cre le déma rrage de s
travaux de construction
du barrage hydroélectr i­
que de Félou d'une ca­
pacité de 59 mégawats .

Proe.fI . Il.rDa' Hebdomadaire d'Informations générales paraissant le Lundi - W 60 du 2 Nov. 2009

http://remarqu.�e/
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POSE DE lA PREMIÈRE PIERRE DU BARRAGE HYDROÉlECTRIQUE DU FÉLOU.

4 I.p ni proie l . lane •

" ,

l'exemple d'une démarche
stJIidaire, patiemment cons­
IJuHe au/ourd'unbassin. Les
bellesréussites de notm or­
ganisa/ion peuvent inspirer
bien d'autres initiatives en
maüéred'infégratiort'. Selon
lui raménagementdu.Félou
psésente unavantage certain
pour nos pays, car i pennet­
tra d'augmentersubslantiel­
lementrollre d'énergie, à un
moindre coût, pour nos p0-
pulations. '

La cérémonie a été mar- .
quée par la remisede bons •
de moustiquaires Impré­
gnées parATT à ses h0mo­
logueset à des méresde fa­
milles. Ce geste entre dans
le cadre de la vaste campa­
gnede dis1ribution de 3,1mil­
lions de moustiquaires im­
prégnées pour la protection
de 9 millions de personnes
contre le paludisme dans le
bassin du fleuve Sénégal.••

(Envoyée Spéciale)

rOrganisationpourlamiseen
valeur du fleuveSénégal, car
ellea été celle de la pose de
la première pierred'un barra­
ge hydroélectrique, du lance­
ment de la navigation inter­

.Etats,et du débutd'uneinitia­
'live pourprotégerla santéde
nos populations et leur envi­
ronnement, tout cela le
même jour. Il a ensuiterendu
hommage aux pères fonda­
teurs de l'organisation, car,
"dans une démarche vision­
naire, ils ont doté nospays
d'un outilqui sest rélléléun
puissant catalyseur de (inté­
gration denos Etatsdansles
domaines énergéfjque. hy­
draulique, agricolee/ envfron..
nemental, entm aU/m!t'.

Amadou Toumani Tou­
ré ajoutera: "en construisant
un cadre aussi efficace de
coopé ration , la Guinée' le
Mali,La Mauritanie et le Sé­
négaldonnent, à travers les
performances de l'OMVS,

• BDM ~SN 'a e p ais Îr "
de vous i nfo?nier ·d e

l'ouverture de son Agence
.d e YIRIMADIO sise à

/ " im m'euble Bakary Togola ,
pr ès du Com mi ssa ri at d u

13èm e arro ndi ssem en t, à
YIRIMADI O . .

Tél/Fax: 20 20 02 78
La Direct r ice et son équ ip e sont

à votre entière dis posit ion pou r
y effectuer toutes vos opé rations .

.Un cad eau sera offert au x 100
prem ie rs clients.

bIe du bassin: la santé envi-
• ronnementale , les plantes
aquatiques nuisibles (ex: ty­
pha) et la dégradation des
berges du fleuv e. Enfin ,
rOMVS s'est dotée de deux
bat eaux, le Bafing et le
Bakoye, pourassurerle con­
trOle et le suivi de la qualité
des eaux dans le bassin du

• fleuveSénégaletencourager
l'initiative privée. L'organisa­
tion opèreainsiune véritable
remiseen routedu projetna­
viga tion. Le Bafing et le
Bakoyevontpennetlred'efleo.
tueren temps réel le suivide
la qualité des eaux dans le
bassin, comme cela se p......
tique dans les bassins euro­
péens.

Le président Amado u
Toumani Touré a souligné
que ce 30 octobre 2009 est
une date mémorable à ins­
aire désormais en lettres d'or

,dans les annales de nos
pays respectifs. membres de

Sénégal, 15 km en amont
de la ville de Kayes et 200
Km en aval du barrage de
Manantali. Les travaux corn­
prennent, entre autres, la
réhabilitation du seui l exis­
tant; l'am énagement
d'ou vrages hydrauliques
d'amenées et de restitution
(ouvrage de tête, canal
d'amenée... ); la réalisation
d'une usine de production
de 59 Mw, d'un poste et
d'une ligne HT d'évacuation
de l'énergie vers Kayes; la
réalisation d'un nouvel ac­
cés au site...

L'offensive de l'OMVS
santé a pour objectif de ré­
duire la mortalité liée au
paludisme, aux bilharzioses
et aux géo-helmin thiases
dans le bassin du fleuve
Sénégal. Elle consistera à
mett re en œuvre les pro­
grammes de lutte co ntr e
ces pandémies. Un plan de
suivi-évaluation intégrera la
collecte de données au ni­
veau communautai re et la
collecte de données addi­
t ionnelles au niveau des
structures de santé.

Quant au lancement des
travauxde restauration et de
protection des bergesdu Sé­
négal, Üconsacre la priseen
charge des trois problémati­
ques environnementales les
plus urgentes dans rensem-

pour cemois2009se chiffreà
462miflions de francsCFA ef
nousPOlNOns donc exprimer
notresatislac/ion par rapporl
à 2008, avecunmontantéteH
de376 millions".LaPrésidente
delaFondaüon aremercié tou·
leslespersonnesdebonne vo­
lonté,les amiset lespartenai·
res,dont lafoienl'action huma­
nitaire leur a permis de s'ac­
quitterde cet agréable devoir
d'aide.EDe conclura"jenesau­
rais terminer sans remercier
trèssincèrementles épouses
desministres qui, par actede
solidarité. vont remet/re aux
anciens /ravaifleurs de /a So­
ciélé deproductiondes aveu·
glesduMalietà l'Association
despersonnesaUeintesd'arth·
roseauMalilasommede 1mil·
lionde'ranesCFA".

Les dons offerts par la
Fondation ce 31 octobre sont
31moulinsetplateformes mulü.
fonctionnelles, 146machinesà
coudre, 5séchoirs,dumatériel
demaraîchage, desmotopom­
pes, 70tonnes de produitsvi·
vriers, du matériel de sonori­
sation,desnattesel bouilloires
pourlesmosquéeset églises et
20 lricycIeset fauteuils roulanls.

Arkla TOURÉ, stagiaire

DE LA SOLI DARITÉ 2009

pour l'Enfance a contribué pour
462 mil lions de FCFA

MOIS
La Fondation

- , • ••••, .~'::: ':; ~ '.: . .:<l

Lesiègede la Fondation pour l'Enfance a servi de cadre
à une remise symbolique de dons, à l'occasion de fin du
Mois de la solidarit è, le 31 octobre 2009. Pour l'occasion la
PremièreDame MmeTouréLobbo Traoré était en compag~ie
du ministre de la Solidarité et des Personnes Agées et de
plusieurs hauts cadres du gouvernement.

Cette15eme édition a été delonclionnemenl etdecom.
l'occasionpourlaFondationde modité. Si nousavons tenuà
s'engager résolument dans la porler unaccentparliculiersur
lutte contrel'exclusionel lapré- l'éducationetlasanté.c'esl que
canté, à travers de nombreu- nOlIS sommes convaincusqu'el-
sesacuvitesvisant lebren-étre lessont lespiliersincontouma-
des populations. Mme Touré bles, lesvoiesobligéesdudé-
affirmera: "nous avons lancé veloppementdetoutpays. La
une premiére opération Je 15 cérémonie d'aujourd'huinous
octobre 2009, vers lesenlants donne l'opporlunité demettt«
délavorisés ou handicapés et aladisposHion deplusde200
lescentresspécialiséscomme associationsetgroupemenlté-
l'UMAV, I'AMALDEME,I'AMA_ mininsdesoutilsdeproduclion.
SOURDS,pourlesaideralai- ainsi quedesproduitsvivriers.
re lace il cartamesdépenses Lecoût/olal denosopérations

1\
aye s, la capit a le
de la première ré­
gion du Mali a ac­
cue illi les pr ési­

dents du Mali, Amadou
Toumani Touré. du Séné-

Amadou To uma n i Touré, le l' r ésident de la
• République, président en exer cice de la Conférence

des ch efs d'Et a t e t d e go uve r ne me n t d e
l 'OM VS, acco mpagn é d e Maitre Abdoulaye
Wade, p résident de la Rép ublique du Sénég al.

• de M oh amed Qu ld Abdel Aziz, l' r éside nt de la
République I slam iqu e de M auritanie et de Kab iné
Komara, chef du gou vern ement de la République
de Guinée a procédé à .la pos e d e la première
pier r e de l'aménagement hydraulique de Félou et
au lancement de tr ois au tr es grands programmes,
le vend r edi 3 0 octobre 2 0 0 9 à Kayes.

gal,Abdoulaye Wade, de la
Républ ique Islamique de
Mauritan ie et le Premier
ministre de la Guinée, pour
la pose de la premiére pier­
re du barrage hydroélectri­
que du Félou , le lance­
ment de l'offensive santé
de l'OMVS, celui des tra­
vaux de restauration et de
protect ion des berges du
fleuve Sénégal. et. enfin, la
mise à l'eau de deux nou­
veaux bateaux, le Bafing et
le Bakoye. L'ouvrage hydro­
électrique. qui va coûter
'23,3 millia rds de francs
CFA, serainauguré en 2012.

L'organisation pour la
mi se en vale ur du fleuve
Sénégal (OMVS) regroupe
les quatre Etats riverains de
ce cours d'eau, la Guinée,
le Mali. leSénégal et la Mau­
ritanie. Son obje ctif est de
d'aménag er le bassin du
fleuve pour le plus grand
bénéfice des populations
de ce bas sin. L'aménage.
ment de Félou entre dans
ce cadre, le site se situant à
"ouest du Mali sur le fleuve

http://�.la/


· PAGE 3~ ACTUA LUTE
OSE DE LA PRElVIIERE PIERRE DE LA CENTRALE DE FELOU

~ Les potins d'un év ' ment historique

mésaventures des jo urnalistes sont
parvenus au président de la jeunesse
du Mouvement Citoyen, présent à
Kaye s, celui-ci se concerta avec ses
camarades . Ils ont décidé de céder
auxjo urna listes le salon d'h onneur
d u S ta de Abdoulaye Makoro
Sissoko o ù le s jeunes du
Mo uvement Citoyen dormaien t.
C'est do nc dan s ce salon bien
c lima tisé qu e des hommes de
médias ont passé la nuitdu 30 au 31
octobre 2009 .

Voilà , entre autres, ratés de
la pose de la première pierre de la
centrale de Félou .

de 50 chambres à Kayes. Ce n' est
qu' aux environs de 2 heu res du
matin qu 'on a pu do nne r aux . "
journa lis tes leu r perdiurn, alors i
chac un pour soit, Dieu pour tous.

LA JEUNESSE DU MC
FAIT HONNEUR A LA

PRESSE
Lorsq ue les échos des

AVIS
Multicanal S.A .

TELEVISION PAR SATELLITE

La Direction Générale de MULTICAN AL s.aa,
l' honneur d'informer le grand public que les
décodeurs et télécommandes sont disponibles à
l'Agence principale de la société sise à Sogoniko
Immeuble BA. .

Pour toutes informations complémentaires,
veuillez nous joindre au:
20 20 29 29/20 21 21 21120 23 25 25/20 20 25 26

résidait le ministre. Il y a eu une vive
di sc uss ion e nt re le c hargé de
communication dudit M inistère, M.
Cisséet les journ aliste s.

Ils oni même failli en venir
aux mains, mais le pire a été év ité
grâce 11 l'interve ntion très
déterm inée et efficace de M .Thiona
Math ieu Kon é, c hargé de
commu nica tio n de la Direc tio n
Géné rale de EDM-SA.

C'est lui qui a pu trouver
la so lution en disa nt très clairement
11 M. Ciss é,qu 'à sa place, luiThiona
n' nmenera it pas 50 jo urna listes à
Kayes parce qu'i l n' y a pas d 'hôtel

doléances qui sont de deux ordres :
l' hébe rgement et la restauration. en
plus du perdium .lgor demanda aux
journalistes de lui accorder une
heure et plus.

Les ho mmes de méd ias
de vaient passer ce temps à la radio
région ale de Kaye s, mais ils ont
pré fé ré rester de vant l 'h ôtel où

Kamankolé Palace , les jo urnalistes
ont dem andé 1'1 rencont rer le ministre
de l'Energie et de l'Fau . Cc qui a
é té fait s ur- le-c ha mp. Face à
Marnadnu Iuor Dian-a. lp. por te ­
parole des jouruu lfstes , M . Kus sl m

Traoré de la radio Kledu a posé les

fatigués, affamés, ap<,,~ avoir fait
leur l'adage selon lequel HIa
pa tience à des lim ites". SCUl l allés
il l' hôtel "Kmnank oié Pa lace" il la
ren co ntre d u min ist re Ma rnadou
Igor Diarra ,

LE MINISTRE
DE L'ENERGIE

ET DE L'EAU ASSIEGE
A la réception de l'h ôtel

il a été ordonné aux journalistes de
sc rendre au Gouvernorat, cc qui a

été fait . D u Gou vernorat, on leuir a
l'ail savoir Je prendre con tact avec
Moussa Hary Maïaa . Directeur
I ~uiulhll ri~ ih ~HH lun "'_.h~' l'ivt 'l v ..r -M
de Kayes . C'est aux environ s de 19

étoiles). A leur arrivée audit hôtel à
Kaye s-D i, le premi er qu arti er 11
l 'entrée en venant de Bamako par
la rouie aux e nv irons dl' 18 heures,
ils ()Ill été surpris quand ils ont appris
il la réce ption qu ' il n' y a plus de
chambre disponib le.

Après quelqu es coups de
file pass és ~ ce rt ains membres de
l' org anisation déj à présents ù Kayes ,

Bamako.
C'est aux environs de 10

heures que les deux cars ont quitté
Bamako pour arriver 11 Kayes aux
environs de 18 heure s. avec bien sûr
des escale; en cours de route. Avant
Kolokani, à moin s de 100 km de
Bamako, l' un des car s a eu une
crevaison . A Diéma . à 362 km de
Bamako et 11 272 km de Kayes, il Y'
a cu une esca le de déjeuner-prière .

En cours de rou te, il a été
notifi éaux journalistes que tout a été
entrepris pour rend re leur séjour
agr éable (hébergcment et
restaura tion da ns un hôtel ü trois

rnière pier re du banage
Jr oél cc triqu c de Fé lou. Ic

7marrage des t rava ux de
testaunui on des berges du fleuve ü
re:; 'cs.le lancement de lacall1p:lg llc

di st ribution m a ss ive de
-r;,. stiqu aires imprégn és et e nfin le

lanceme nt symbo liq ue de la
navi gation sur le fleu ve de Suint­
-'; Jis au Sén égal à Kayes au Ma li.

La présen ce de quatre
-r:i.,fs d 'Etat et de gouve rne ment

dans une ville comme Kayes est un
I~nement hi storique . A prè s le

pte rendu de l'évènement,
ntenant ses coulisses.

~LES JOURNALISTES
SANSDOMICILE FIXE
... Les organ isateurs de la

e de la première pierre de la
~_rale hydroélectrique de Félo u,

parmi lesquels il yale Minis tère de
l'É~ èrg i e et de l' Eau et la Société
.." Gestion de J'Energie de

ant al i (SOG EM ) é taie nt
~Idés de marq uer l'événement

d'un e pier re blanc he . C' e s t
r.... rqu oi, il s on t fai t ap pe l à

ernblc de la presse malienne.
II faut ajou ter 12

journulistcs guinéens. mauritaniens
et sé nég a la is en 1f.lI S O !1 de 4

ialistes par pays. Environ une
unntaine dl' journnlixtcs dl' la

~':.; s e écrite c t des rad ios o nt
effectué le d éplacemen t. Ils ont été
acrinés à Kayes 11 bord de deux

111 \i'y\oo ll b w uu .... r-ul..iOi Y Ol;::

tion de véhicu les sur place à

Daba Balla KEITA
ii*ii

http://s.aa/
http://cs.le/
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l'OMVS. Sur ce plan.i1.faut ajouter
la mise en route des prochain s
ouvrages à .bua multiples, Gouina
et Koukoutamba,

Com;ne ' r 01;- peut le
consuuer, les Chefs d' Etat et de
gouvernement de l'OMV S on t

Les textes fondamentaux'
1 .. , ... ' . . , t ',; '" .. .~ . •... ~ 1 "$' ..... . . ' ':o.

La gestion commune et concertée de l'eau est encadrée par un arsenal
juridique solide qui accompagne .l'évoluti,?n·de r OMVS ..Le Cadre
Juridique de l'OMVS est constitué fondamentulemenl'de sixconventions,
La Convention du I l mars 1972 relative au Statutdu fleuve ;-Ia
Convention du 11mars 1972 portant créationdél'OMVS ; laConvention
du 21décembre 1978relative au Statut Juridiquedes OuvragesCommuns "
; la Convention du 12 mai 1982 relativeau Financement des-Ouvrages ­
Communs ; lnCharte des Eeau du fleuve Sénégal ; le Code International -
de la Navigation, . .
Le Traité d'Adh ésion de 1"République de Guinée est venu.couronner j. ,

cet arsenal en posant les règles propres à permettre une'adhésion de la
Guinée comme membre 11 part entière de l'Organisation.
Les différents textes constituent en fait un enchevêtrement très logique
de conventions qui garantissent le développement harmon ieux, solidaire
et durable du bassin du neuve Sénégal par la concertation permanente,
des mécani smes efficaces de règlement des dif férends fondés sur
l'obligation d' informer et la règle de l'unanimit é 11 tous les stades ~e ln
prise de décision, Parmi ces textes, la Charte des Eaux comporte des
innovations majeures du pointde vuede l'évolution de l'arsenal juridique.,
En effet, elle fixe les principes et lës'rnodal ités de la répartition des eaux
entre les secteurs d'uti lisation de la ressource, ' , . '
Ici on notera une évolution très importante car la Convention de t972 '
sur le Statut du neuve Sénégal partait, elle, de répartition de l'eau entre ,
Etats. Elle définit les modalités précises d 'examen et d'approbation des ,
projets utilisateurs d'eau là oùen 1972 on ne posait que les principes.
Elle consacre I~ l'rineio-:d" la p'l"j~i "<\ti ' )ll des lJ~er. 11 Il:ilCliIÏ:ln~ "
" auu <lu l1ou~a llonOllàl, UUa dlIlernlUi.. le.JUgles Ol!ntrales relatives Il
la préservation et à la protection de l'environnement.

.... .. ' • .. J>" .1-: . • .""J ' ~•. -- ;:1. ",' "
deux cours d' eau qui convergent décidé de donner un cOÛI
pour former le ne uve Sénégal à d'ucc élératc ur à leur organisation
Bafoul ab é, Celle floue est appelée commune. Si la pose de la première
1t s'é tof fer da ns les proc hain es pierre de la centrale de Félou, du
ann ées, Les de ux bateaux: " le démarrage de s trav au x de
Ilafing" et le "B akoye" ont été restauration des berges du ne uve
acqu is av ec le concours de la Sénég~làKayesdulancementdela
coopération néerlandaise. campagne cie distribution des

Les réalisations célébrées à' moustiquairesJmprégn ées et la
Kayes le 30 octobre 2009 illistrent présentation des bateaux ont été des
l'archite cture pluridimensionn elle act es de , haule. portée. il faut .
de l'intervention de l'O MVS, soulignerqu'Il y a eu des couacs

A l'échelle mac ro écono- dans l'organi sation..
mique, la centrale de Félou et la Nousnous reviendrons sur
navigation, constituent des étapes les ratés de cet événérnenthistoriqu.e
pharesdes grands projets structurant dans la' vie de rOMVS. ' .....

• '. ; • • • ~. :; ' . t

cc mois d' octobre, de la Société
d' Exploitation de la Navigation,
dont le siège sera éta bli à
Nouak chott , nousavonsassi st édans
l'après-midi à la présentation des
deux premiers bateaux baptisés le
"Baflng clic Ilnkoyc", du nom des

La sous-corn posant c san té
du Projet de Gestion Intégrée des
Ressources en Eau (PGlRE) vise à
réduire la morbidité liée aux
bilharzioses et 11 amenerdes activités
de lutt e cnnrre le vec teur du
paludisme. Elle s'inscrit duns les
plans nationaux de lutte contre le
paludi sme et les bilharzio ses
élabor és au niveau de s pays
b énéficia ires qui sont: la Guinée, le
Mali, la Mauritanie et le Sénégal.

3 MILLIARDS I~QUR

~RQTEGER LES llEI~pES
DU fLEUVE SENEGAL

. • L"un des temps foris' du
séjour des Chefs d 'Eta l el de
gouverncmenr del 'Olvlvô 11 Kayes
le30octobre2009a été le lancement
de la campagne de restauration et de
protec tion des berge s du fleuve
Sénégal. Celle restauration portera

sur une longueur de 2 973 mètres
pour un coût évalué113 milliards de
F CFA. Dans une seconde phase,
elle s'étendra de Kayes 11 Bafoulabé.

Ces travaux de protection
et de préservation de l 'environne­
men t d u fle uve co nc e rne ro nt .
égalemen t. les berge s du Baling cn
République de Guinée ainsi que la
base vall ée du fle uve Sénégal en
République Islamiqu e deMauritanie
el en République du Sénégal, pour
la lutte intensive contre les plantes
aquatiques nuisibles.

Toutes ces act ion s
s'i nscrivent dans le cudr ede deux
cha ntie rs ma j e u rs C il c o u rs
d'e xécution par l'O MVS. Il s 'agit
du Projetde Gestion des Ressources
en Eau et de l' Environnement du
Bassin du Fleuve Sénégal financé
par le Fo nds Mond ial pour
l'En vironnement et le Royaume des
Pays-Bas pour un montant de 19
millions de dollars et le Programme
de Gestion Intégrée des Ressources
en Eau et de Développement des
Usages Multiplesde l'Eau d'un coût
total de 34 1 millions de dollars
entière ment financé pl' la Banque
Mondiale et d'une durée de dix ans
(2007-2017).

Dan s sa composante
agricole, le Programme de Gestion
Intégrée des Ressourc es en eau
permeura. au cours de troi s
prochaines années, ln réalisation de
40 000 hectares d'aménagements
hydra-agricoles divers, la promotion
de la pêche traditionoelle el de
l'agrnforcsrcri c. Il co ntrib uera, ains i,
il résorber de manière significative
le d éficit alimentaire don t souffrent
nos Etats ,

LA NAVIGATION
OFFICIELLEMENT

LANCEE
La Navigabilité du fle uve

Sénégal, de Saint-Louis au Sénégal
à Kayes au Mali constituait une des
ambitions majeures de l'OMVS à sn
créatio n. Ce rêve. vo ire ce pari
i n~("n~ pOlir ccrra iws, co mme nce Ù
dO\llilulr ;'t:!UlIl", Apres tes l rUVUUx. de

bnlisage et la création, au début de

d'Investisse ment (BEI).
Les tra va ux seront

exécutés par une entreprise chinoise
du nom de Sinohydro Corporation
Li mite d pour une du rée de 38
mois .La production énergétique
atte ndue sera de l'ordre de 320 Giga
Watt s/heure s par an pour une
puissa nce install ée de 59 Méga
Watts.

" L 'om énag em ent, de
F élou présente I llJ avantage certain
pOlir 1I0S Etat s ca r. il permettra

d'a ugmenter substa nt iellement
l' offre d' énergie à un moindre coût
pour II OS populations. La mise ell

service de la centrale de Félou est
pr évue pOlir l'ann ée 2012", a dit
An'.

Félou constitue le point de
d épart de la réalisation des ouvrages
de seconde génération. L'é nergie qui
sera produite est répartie de la façon
suivante: 45'k pour le Mali, 30%
pour la Mauritanie el 25 % pour le
Sénégal.

L'OFFENSIVE SANTE
DE L'OMS

A la veille de la pose de la
première pierre de la centrale de
Fé lou , les Ch efs d 'Etat et de
go uverne me nt de ,l' OMVS ont
donné lecoupd'en voi de l'offensive
santé de l'o rganisati on par la
di str ibut ion , massive de
mous tiquaires imprégn ées
d' insectic ide. Cet te campagne vise
.1 f'r"l.lS~r Q mllllun_ d~ pùlllUlHla.

contre le palUdisme.

qui a eommcchef-lieu de commune,
Médine à 15 km de Kayes. La pose
de la première pierre du barrage de
Félon fa it sui te ap rès ln réalisntio n
du barrage de Diama au Sénégal en
1986 et le barrage hydroélectri que
de Manantali au Mali en 1988.

La centrale
hydroélectrique de Félou es t un
investissement de 120 milliards de
F CFA dont environ 78 milliards
pour la Banque Mondi ale, 24
milliards environ pour la Société de
Gestion de l' Energie de Mananrali
(SOGEM) et 22 milliards environ
pour ln Banque Européen ne

Daba Ballu KEITA

n seul jour. Le président en
xerelce de la conférence des

Chefsd'Etat de l'OMVS, M.
Amadou Toumani Touré,

résidentde.Ia Républiquedu
ail étalt aux anges. "Nous

ivons /In moment historique
et unique", a-t-il dit duns son
discourssur lesite de Félou.

La cérémonieoffic ielle de
scdelnpremière pierredu barrage

"ydroélectrique de F élou u

enregistré lnprésence des présidents
naheo,M,AmadouToumaniTouré,
auritanien. le Général Mohamed
uld Abdel Aziz, sénégalais, M'

Abdoul aye Wade ainsi que le
Premier ministre de la République

Guinée Conakry, M. Kabiné
omara.

Dans so n discours , le
préside nt en exerc ice de la
" nférence des Chefs d'Etat de

OMVS, M. Amadou Tou mani
uré (AIT) a rendu un hommage

particulierau HautCommissaire de
l'OMVS, M, Mohamed Salem OuId

erzoug pour l'Immen se trava il
attu en si peu de temps.
D1AMA, MANANTALI

ETFELOU
Kayes, la première région

ministrativedu Mali, située 11 600
de Bamako, a vibré le 30 octobre

. •rnier, au rythme de l'OMVS ,
L'événement majeur était la pose de
I~ première pierre du barr age

ro.;l.""" f"" ,i.. ""If'" aHn. iH
mmune rurale de Hawadembaya

Le 30 octobre 2009
restera hingteinps gravé' en
ettre 4'or'da!lsles anna les de
'Organlsufion pour la Mise
n Vale~r'du Fleuve Sénégal

(O~~>': En elfet,cejour-là,
I~ 9~H1l Ç~efs d'Etat et de
o!!Y!lr"~,"ent de PPl\1VS
nt p~é; à Kayes (Mali),

àlaIios'è iJè)a premièrepierre
du I>arra'ge hydroélectrique
éFélou, li 15 km de Kayes,
'ùlaJicëit1ëntde la navigation
ntè"'Élllts,'à la protection de
lasantéetde l'environnement
des populations, tout cela en

Ac r UALur E
AITALAPüSE DELAPREMlERE 'PIERREpÊ 'LA'~EflEoFELOU

uNQUsvivons un momenthlsterlque ~t uRi -eu
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tecti on et de resta uration des
berg es du fleuve Sénégal, ' ê
quelques encablures du pont de
Kayes. Ces travaux, a noté le che :
de l'Etat du Mali, rentrent dans le
cadre de la lutte contre "la oeuvre
té afin d'accélérer la croissance
dans les collectivités locale,
situées dans le basin du neuve
Sénégal".

La restauration portera sur une
longueur de 2973 mètres pour ur
coût de réalisation évalué à 3 mil·
liards F CFA. Le délai d'exécut ior
est de 10 mols. Selon An, dam
une seconde phase, les travau>
de protection s'étendront de Kaye,
à Bafoulabé. Et d'ajouter qu'il,
concerneront également ·Ie,
berges du Bafing en Guinée alns
que la basse ' vallée du f1euv.
Sénégal en Maur itanie et al

Les chefs d'Etat de l'OMVS au lancement des travaux du barrage de Sénégal , "cela pour la lutte intensi
F êlou à Kayes, ve contre les plantes aquatique,

--,..",-........--_...__- .....__11 nuisibles".. .

Pour Amadou Touman
Touré, toutes ces actiom
s'inscrivent dans le caen
de deux chantiers rnajeun
en cours d'exécution pa
l'OMVS, Il s'agit du Proje
des ressources en eau e
de l'environnement du bas
sin du fleu ve SénégE
financé par le Fonds mon
dial pour l'environnemer
et le Royaume des PaYE
Bas pour un montant de 11
million s de dolla rs et "
Programme de gestlol
intégrée des ressources e,
eau et de développeme r
des usages multiples d,
l'eau d'un coOt total de 34
millions de dollars, entl ère
ment financé par la Banqu
mondiale pour une duré
de 5 ans (2007 -2012) ,

Dans sa composant,
agricole, le chef de l'Etat
informé , que c
Programme au cours de
trois procha ines année,
permett ra la réalisation d
plus de 40 000 hectare
d'am énagements hydre
agricoles divers, favoriser
la promotion de la pêch
traditionnelle et de l'agrolc
resterie et contribuera ain'
à résorber de manièr
significative le déficit al
mentaire dont souffrent no
Etats.

An a conclu qu
l'OMVS a de bonnes ra
sons d'être fière de sc
bilan. "Notre solidarité e
le socle de notre succé
qui vaut à l'OMVS d'étl
cité en Afrique, et mën
dans le monde, comme ,
modèle de Coopéra tic
inter·Etats ",

'. A MADOU SIDI E
EN VOYÊ SPÊCI I

Thiona Mathieu Koné maître de cérémonie
Depuis qu'II a quitté l'ORTM il Y a plus d'une décennie , l'actuelcharq é à la corn­

munication d'EDM, n'ava it plus fait d'apparition publique en qualité de présentateur, A
la pose de la première pierre du barrage de Félou, j'on a vu un Thlona Mathieu' mon­
trer à la jeune génération, qu'II n'a rien perdu 'de sa maîtrise de présentateur des
grands événements . Il a bien rernpll son rôle dlilmaitre de cérémonie , . ,

• '\1'< Rassemblés pan
. · A. S.

Protection et
restauration des berges
ATI 0 1ses hôtes ont égaie-

ment iancé les travaux de pro-

Dans 38 mois, les pa ys membres de l 'Organisat ion pour la mise en valeur du fleuve Sénégal (OMVS) vo nt
renforcer leurs capacités en matière d'électr ic it é. Félou promet d 'apporter 59 Mw aux pays membres de
l 'Organisation.

POSE DE LA PREMIERE PIERRE DU BARRAGE DE FElOU

Encore de l'électricité pour l'OM.VS

Historique! La cérémonie qui a
t noroupe trois ch efs d' Etats et un
chet de gouvernemen t autour du
lancement des travaux du barrage
de Félou (Kayes ), samedi 30
octobre 2009 l'est.

Le chef de l'Etat du Mali et ses
homolog ues du Sénégai (Me
Abdoulay e Wade) , de la
Mauritanie (Mohamed Ould Abdel
Aziz) et le Premier ministre gui­
néen (Kabiné Komara) ont posé la
première pierre du barrage de
Félou, dans la Commune rurale de
Hawa Dembaya, consacrant du
coup le démarrage des travaux de
ce "puissan t catalyseur de l'inté­
gration de l'OMVS'' dan s les
domaines énergétique, hydrau­
lique, agricote et environnemental.

Les populations de la
Commune rurale de Hawa
Dembaya, des villages avoisi­
nants , des jeunes venus de
Bamako ont réservé un accue il
populai re aux chefs d'Etat
avec des manifesta tions folklo­
riques du terroir.

Le tuture barrage est situé
dans la locaiité de Félou, à une
Vingtaine de kilomètres de
Kayas et à 200 km à l'aval de
Manantnli. Les travaux sont
con tiés ;'\ l'entrepr ise chinois o
"Smonydro Corporation
t.irnited" pour un coût d'inves­
tissement de 120 milliards de F
CFA, somme acquise grâce au
double concours financier de la
Banque mondiale et de la
Banque européenne d'inves ­
tissement (BEI).

La production énergétique
attendue sera de l'ordre de
320 giga wattslheure pour une
croissance insta llée de 59
rnéqa watts. Sa mise en servi,
ce est prévue pour 2012, après
une phase de construction de
18 mois. La réalisation du bar­
rage intervient après celui de
Diama au Sénégal (1986) et
de Manantali (198 8).

Pour le président de la
République du Mali, Amadou
Touman i Touré , président en
exercice de la conférenc e des
chefs d'Etat de l'OMVS, l'amé­
nagement de Félou présente
un avantage certain pour nos
Etats. Car, a-t-il dit, il permettra i'
"d'augmenter subs tantielle­
ment l'offre d'énergie, à un
moindre coût, pour nos popute­
tions ". En écho, le maire de
Hawa Dembaya, Ibrahima
Sarr, très comblé, a affirmé
tout mettre en œuvre pour tact ­
liter los trava ux de co nstruc tion
de l'ouvrage d'art.

Il

__--".....IOUJ!".1l

Le chat polluerait
autant qu 'une Golf

tJ ne équipe de professeurs
" canadl ens vient de publier un

livre dans lequel elle avance
què nos enimaux de compagnie
pollueraientautant qu'une voiture.

Robert et Brenda Vaie sont
deux professeurs de l'Université de
Victoria. D'après leurs calculs, un
chatpolluerait autant qu'une Golf, et
l'empreinte carbone d'un chien
serait égale à celle d'un Toyota'
LandCruiser qui roulerait 9500 kilo­
mètres par an. Le hamster quant à
lui, aurait un impact sur l'environne­
ment équivalent a ceiui d'un écran
plasma.

Ils ont calcul él'empreinte carbo­
ne de 'nos; compagnons en prenant
en: compte ' 'la nourriture qu'Ils'
consomment (viande ou céréales)
el l'espace nécessaire à leur pro­
duction. Un chien consomme en
moyenne 164 kg de viande el 95 kg
de c ér éales.

La solution proposée par ces
deux professeurs ost trcs simpl e :
remplacer nos animaux de campa ­
gnl~ par des espèces mangeables.
Ainsi, pour réduire son empreinte
écologique, il faudrait échanger son
chat contre un poulet ou un lapin.

'. (ZIGONET)

Le J4 novembre 185·1. pendant la
guerrede Crimcc. IIl/e violente 1(' 11I·

péfe ell1raÎn e ft' 1I00dra g (' de !IOI '

vaisseaux de guerre l' de Ire1J1l.'- /JlI l1

navires de comlll er CI' [ntnçais, l.c
directeur de I'Obscrvcnoirc dr Paris
Urbain l .e Verr ier . cha rg(: ( l'(' II(I I/(~ ­

ter su r ft'... COIt .I"(' .\" IIIdl ;/l lfl/ngÎfj l ll"\

de celte catastrop he. retrace la tra ­
jectoire de la remfJcÎrc gt"fice au.\
observations de mé téo rologistes
européens el ell dcd su t sou curactère
pr ëvisibte. donc éI·l /oh/t' . /1 C.';, il
l'origine, en J85fl. d'IIII réH'Olf d'oh­
servati on méléo m /n,l;l l /III' 1 (lié I}{I I

téfégraphe. qui .f 1~lll/dra des portv

maritimes li l 'ensemble de la Frunce
puis à J'Europe. C 'est le 2 nov em br e
1857 que pa rait le premie r Ilu méro
du "Bulle tin uü ernatianal de
J'Observatoire de Paris". qui donne
WI tableau d'obscrvutinns tllC:téoro-· ~

logiques bientôt quotidien.

i lesEcllosN° 3315 du2novembre 2009

1

2 novembre 2(1/17 : crise
politiq ue Cil C l'o rgi<'

Le 2 novanbrr 2(tO;, ./1 \ lI/ iIIl< rs

de manifestants \(' »c W IIH('/lt fi l'ap ­

pel Ife f 'oppo,Hf/ o ll dcvrnn Je
Parlement de Tbilissi pou r exiger la
démission dit pre sident Mikhuïl
Sankachvili el III /t' Il/ l l? d'é lecti ons

lé~ iJIf11 i \'e .'i (1I Il in(l(~n, '\l'd\ des
heuns vio len ts a re c 1(7 J.'IlI:tc. le IJré ­

sul ent IIIS/(/li rc l' uol (1' III gl ' /1Cc,

itnposunt /(/ ("(/l' III ! dl ' \ J!I( ;dlrl.\ cl
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élection I,, '(:sidl ';'1, 'l't'C, 1..
5 j anvre r 2()(j8, "IiJ':,'!(i') ,)lIok(/c!,I'III

est f('élll 01 ',-'1' '. " df rli\ (/1'11",'
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Aliou Badara Diarra

Q u otidien d ' fnformations généralê~
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des présidents Abdou­
laye Wade du Sénégai,
Mohamed Ould Abdoul
Aziz de la Mauritanie,
Amadou Toumani Touré
du Mali, du Premier Mi­
nistre Guinéen Kabiné
Komara, du Haut-com­
missaire de l'OMVS, du
Gouverneur de la région
de Kayes, du Maire de la
commune rurale de
Hawa Dembaya, des mi­
nl 5lrüe d Q I"U r"I \I;) , d t;r jt'lo

presse etc
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'"':.. l"" '::- :~: --::l ~ !! '':''s o"3 Î,=" t
présents à cet évilne ·
ment Important . il s'agit

L
'aménagement du
barrage de F èlou
permettra . d'aug­

menter l'offre d'énergie, à
un moindre coût pour les
ressortissants des popu­
lations de l'OMVS, La c è­
rémonie, qui a consacré
l'évènement, a étè très
riche en couleurs sur 'le
plan de la mobilisahon.
Plusieurs chefs d'Etats et

'.:ARR AGE HYDR()-ÉLECTI~IQUE DE.:F~L()U ---'--------------~--...:.--
,..;. ... maines énergétique, hy- d'tnvestiasement. ,

Un .investissement de '~20 milliar,d.s,defCfA ".. '. ~~~~~~:~t:~~~~I~~~~~~ ;:n~~~: ~~ :~~~c:!>~~r:
Les p lus hautes autorités de l'Organisation pour 1é!.Mise e,! Va- . tra de changer les c,ondi- '- .président An, la scl ida- " vue pour t'ann ée 20Ü12, ,

leur du Fleuve Sénégal (l'OM VS) avec à sa tête le président Ama- tiens de Vie économiques:' rM 'est le socle de la aprés ' .une phase' de -
. . , et sociales des popula- "r:' é it d l' . t" tr t' d 38 .dou Toumani Touré du Ma li viennent de procéder le 30 octobre ' . , . . 'r, USSI e e organlsa.lon, cons , uc Ion. e .. mOIS,

, ' .. ' , , ' . ' . ', trons . Il ~ a pas manqué qUÎ,vaut à l'OMVS d'être ~ Alnsl;j'pour -la r ëalisat ion
2009.a la pose de t~ ~remlere pterre du barrage hy~ro-~/~ctr/que de rappeler que ~a ,colp.- C:ité,~en Afrique;et,mêfne,' · dé~1'9Ù,!r:a9~.· Ce.ritreprise, ,. '
de Felou dans la reg/on de Kayes. Cette nouvelle mfrastructure, '!'lune constltueI u~ d~s . dahs ,.'le 'monde corn e é'- chinoiSe.; ~S INOHYDRO ,:" ''' .
qui viencfra renforcer les capacités én ergétiques de' Mana'ntali, '-~si tes ,~ i S!oriques d u ~ali~: li, ' , pdèle "de' cqo~éla'" tcg,O~TIQN2L1~ITÉ6r .;, .,"",
a.coûté un investiss em ent de 120 milliards de FCFA. ' avec no.tamment.le ! f?,rt ~ tiôn,'1nter-Etats, danssdl- ' ~~; l~~,~igné",; àJravers., ,; ..: 'f

. • de Médine, Quant au pre- .vers dornaineso'act lvltés. .Lfn appel d'offres lnterna-' . "
Br ève et significative; .la sident 'An , il' a tout ·11 laut également'noter ·,:tional, ~ ' Le contrat .a été
cérémonie a enregistré d'abord noté que ce: 30 ..q üe la production .éner- ;signé/le. 1B,' Mai ,'200.9 •
deux interventions : celle octobre est unedate rné- ·7.gétique attendue p~f'ce . ;;lvec· I1'l:'Soci~té de 'Ge!1-: ;~
du Maire de la commune ' . morable à mscnre d ésor- .' barrage' hydro-électrique .'UQn' de l'Enérg le,de' lVIa- •
rurale de Hawa Dembaya mais en lettres d'or dans , sera' d è' l'ordre dé ,,320 l)anlal1(SOGEM) pour un l ..~'.. '
et celle du président An., les annales des pays Giga Watts/heure par an 1 délài de;38 mois" Enfin il '.
Pour le maire de la com- membres de l'OMVS. Il a .pour une pulssance .ins- faut noter que' i'év ène-
mune ,rurale de 'Hawa par suite rendu un hom- , !allée de 59.Méga Watts, ment , à été organisé pàr'
Dembaya, M, Ibrahiina mage mérité aux pères L'aménagement du bar- ' l'OMVS en collaboratiàn' . , •
Sarr, après avoir souhaitè fondateurs de l'OMVS car rage hydra-électrique de avec le ministére , .de
la traditionnelle bienve- c'est eux qui ont doté Félou a coûté un investis- l'Energie et de l'Eau du
nue à ses hôtes, il s'est nos pays d'un outil q~ i sement global de 120 mil· Mali. .
réjoui ?e l'installati on du s'est révélé un puissant . Iiards'de FCFA financé Envoyé Spécial,
~ , t " .:... ~;.l rr:, .r~ rlans '<; ~ c'lt alyseur de l'intégration Dar la Banque M'ondiafe Ben Dao'
commune, car Il permet- d t:t nçH5 E:.ta ts dUIl" l.,ti,00- c! t la I)anq u~ ~wrop ....rH lld

En vue de lutter efficacement contre la fraude et la contrebande,
" ffectif des do uanes malien nes a été au gmenté de 198 nou­
a~x agents dont la fin de formatiàn a eu lieu le vendredi, 30 '

,ctobre 2009 dans la cour de l'ex SNJ au Camp Para de Djico­
toni: C'éta i t en présence du se crétaire général du min is tére le
énéral Youssoui Sa mba et du Directeur général de la douane,
C,otonet Amado u Toq ol«.

... . .
RTIE DES 198 NOUVEAUXAGENTS DES DOUANES lèvres lors des séances le te rritoire , afin de ré- . confiée, à savolr'la 'pro-

e'n' OUVeaUK sucees en vue.·.. .l" . du 'travail avecles ga- duire la fraude des mar- teetionde l'espace éco-,pour · es ' belous : la forma tion mi- ' chandises d écharçé és nomique ,.j et ' ... ' la '

om.mes du Colonel logola .... . litaire et le personnel en ' . en cours d é transit, la : mobilisation ; 'des res:
nom bre pour s'acquitter sortie des dev ises , . les : sources 'flrianci ères, \1 a i

honorableme nt de leu r véhicu les, lei armes et . porté son espoir sur ces '
mission . mot os venant de . ver- jeunes soldats aguerris
Donc, vu la porosité de sants différents. pour 'faire éch ec aux
nos fron tiè re s, cette Cette fête militaire a été opérateurs écorto­
sortie de prom otion est marquée par l'interven- miques englué s dans '
une auba ine pour le tion de Colonel Fako l'inci visme fiscal et-ta
Comm andant Modibo Koné, . Superviseur de recherche du gai n fa­
Maïga de la Sous Di- la formation du contin- cile . .
recti on des enquê te s gent, qui , en mettant les . « 'C'est' pou rquoi , au

. ~ douan ières pour relever jeun es gabelous à la. _cou rs de la fo rmation
le -d éfi de la devise des disposition' de l'ad mi- · technique, la formation
douanes : Vig ilance et nistration des doua nes, militaire est un élément
Loyaut é. Car ce renter- les a exh ortés à conti : déterminant et incon-
cement du rang va non ' nuer . sur l'é lan donné ' tournable du pro-
seulement perm ette de pour serv ir loyalem ent grànime de
lutter énergiquement la patrie. Quant Colonel renforcement des capa:
contre la .,fraude, les Amadou Toqola , Direc- cités adopté par la Di-
contrefaçons de médi- teur génér al des " recti on Générale , des .

, carnents . et de ' ciqa- , Douanes , il a transmis ~ douanes. » a-t-il-conclu .
1 . s, rettes , la drogue, avec dans son allocution les '· Par' aiÎlêürs.. la collabo- :

la saisiedes produits ',.reme rciements ei Iélici- , ration 'dë';Ia populatiôn
l'arrestation des narco"t itaiions du Ministre d é aveëi'ies servlcèsdes
trafiquants et la réduè- : . l'Economie . et des ~i- ' douanes dans la mise
tion de - Ia ' criminalité nances au Directeur ' en œuvre des réformes

. "1 ~'~ 'i , transnati~nale: '. _.. :\<. des ècoles mil itaires et engagées a' été -vive-
Colonel Amadou Togol a, DG des dou~ne~ ' ," ': ,.En effet, l'at teinte ,dé.,à{' l 'e9s~mble des foi .. . rneqt soülclt ée ·piir ,'1e .
passant en revue la nouvelle promotion .' . . ses missions passe im- rnate ùrs pour le travail - : DG des Douahes." _ ~ . l ' 'J":'t

Le recordman en ofticielle en fonction de ve au de l'action p~- pérativement par le re- accompli . " . Ce'discours a été sûiv i , ~ ' ' 0

recettes (plus de 198 .'nouveaux agents blique du PDE~ du Pre- , cruternent d'agents Tou} en évo quant les par celui du Colone l
200 milliards de dont 63 filles , Con fer- sident de la Repu bliqu e formés militairement et mis sions et devoirs des d'aviat ion Diakité qui en

Fe r A par an) de 'l'his- mément aux vœux du SEM,Amadou Toumani mentalement pourb ien do uaniers, il ' dira que souha itant bon vent au
toire de l'adm inistration DG depuis' sa nomina- Toure . , produire, C'est bien ce l'accomplissement de nouveau continge nt a
douanière du Mali , le tion à la tête de la boite Lors de la tournee na- qui vient d'être réussi cette tache passe par la prod igué des con se ils
Colonel Amadou To- : remili tariser la douane tionale de pris e de par la douane de notre formati on des hommes aux jeunes, La remise
gola, vient de monter à et souffler un nouve au . co~tact du COl; Togola , pays . Maintenant, avec et femm es moralement des attestations et les
nouveau sur le podium dynamisme à l'ad min is- fin 200~ , avec les la dotation de ces arm és car l'éthique et la exhibitions d'art s mar-
des records avec le re- tration. agen ts de base, partout jeunes mil ita ires en ' déontologie constituent tiau x ont mis fin à cell e '
crutement et la for ma- Ce geste est un gra nd d~nsles r~g lons,fronta- .rnoyens logistiqu es des valeurs qui guident ·· c érémon ie.
tion militaire du plus . pas dans la réali satio n li ères visitées ~Slkasso, adéq uats, la division re- l'aqent des Doua nes .

and et important ef- du plan d'action opéra- Koulikoro , Segou, et cherche et intervention dans l'exécution de la
~ rti f de l'histo ire de sa tionnel de la douane Kay es) je même mot pourra mieux surveiller mission qui lui est

structure, Avec l'entrée dans le cadre du renou- revenait to.ujours-sur les .

http://no.tamment.le/
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LUTTE CONTRE LE TRAFIC FRONTA­
LIER DES ENFANTS

Des recommandar onsadoptées'
Le Mali et la Côte d'Ivoire ont convenu à la suite d'un atelier,
d'un certain nombre de recommandations pour faire face à la
problématique de l'exp loi tation des enfants au niveau de
leurs frontières respectives. .

PRÉSERVATI ON DE L'ENVIRONNEMENT DU
BASSI N DU FLE UVE SÉNÉGAL

Lancementdes travaux de restauration des
berges
En procédan t le 30 octobre dernier à la pose de la premi ère pierre du bar ­
rage de Félo u, les p lus hautes autorités de l'O MVS ont pr ofité de la même
journée pour lancer les travaux de restauration des berges du fleuve Sé­
négal.

Par B.B.Cissé

teur. Alfouseny Sidib é, re­
présentant du Minist re de
la communication, estime
que l' IGIAM forme de bon
produ its, cela ' depuis,
quelques années et que' le
Président de l'Amicale en
est une illustration parfaite .
Makan Koné, Président de
la Maison de la Presse a
félicité la direction de
L'IGLAM pour sa partition
quant à la professicnnall­
sation de la presse m'a­
lienne. « Nous allons venir
trés prochai nement vers
l'IGLAM pour créer èven­
tuellement un cadre de
partenariat », a laissé en­
tendre le locataire de ' la
Maison de la presse . 1
De sa créati on en 2000 à
nos jou rs, l'IGLAM a formé
plus de mille étudiants en
Cornrnunicatio n journa­
lisme.

fleuve et de ses affluent s.
Pour ce faire, le long de la
rive gauche du fleuve Sê­
négal , 600 métres linéaires
vont être traités contre
l'érosi on, il Iravers les tra­
vaux de restauration. Ces
travaux, locali sès entre le
pont et la prise d'eau brute
de la station de potabilisa­
tien. sont r épartis sur trois
zones prioritaires : près du
pont, le long des berge s
dans le quartier du Khasso
et prés de la centrale EDM.
Ainsi , la protection des
berges entre le pont et la
centrale combinera plu­
sieurs actio ns, parmi les­
quelles la réalisation d'un
mur de soutènement, la ré­
habilitation du mur exista nt
et l'aménagem ent de ponts
de passage et d'a cc ès aux
berge s, la réalisat ion d'un
remblai compacté entre le
mur et les berges ains i que
la collecte el la mise en
dépôt des ordures et dé­
blais non réalisés .

Ben Dao

ciens Etudia nts en Com­
munication Journalism e de
l'IGLAM, a tenu à rappeler
que l'association qu'il dirige
est avant tout apolit ique et
regroupe en son sein une
centa ine de diplômés, soit
cinq promotions différentes
et que même si quelques­
uns chôment encore , une
bon ne partie est opé ration­
nelle dans les différents or­
ganes de presse (privés et
publics), dans les agences
de com munication , dans
les institutions bancaires et
autres organismes interna­
tionaux .Ouant aux cama­
rades affectés par le
syndrome du sous-emploi,
le premier responsable de
l'AAECJ-IGLAM a sollicité
le concours du Ministre de
la Communication. « Nous
avons une série d'activités
dont l'o rganisation des
cour s gratuits aux étu­
dian ts en journ alisme. des
con férence s, ateli ers, des
baptêmes de promotions et
autres ». a annoncé l'o ra-

Mauritanie et en Répu­
blique du Sénégal , pour la
lutte intens ive contre les
plantes aquatiques nuisi­
bles. Faut- il rappeler que
dans le souci de veiller il la
sauvegarde de l'environne­
ment et des aménage­
men ts réa lisés dans le
bassin du fleuve Sénéga l,
l'OMVS a initié un volet in­
titulé « Gestion intégrée
des ressources en eau et
lutte contre la dégrad ation
des sols » grâce l'appu i
technique et financi er du
Royau me des Pays Bas.
La formulation de ce volet
fait suite au constat alar­
man t de l'é rosion impor­
tante des berges du fleuve
Sénéga l et des sols dans le
Haut Bassin, tout particulié­
rement dans la région de
Kayes au Mali. A noter que
l'érosion des berges pro­
voq ue une sédimentation
(envasement du lit du
fle uve par des mat ières 50·

Iides en suspens ion) qui
perturbe le régim e du

Pour donner plus
d:éclats à la cérémo­
nie consacree au

lancem ent, les organ isa­
teurs on t initié une confé ­
rence-d ébats sur le thême
« Quel plan leadersbip
pour la Communication en
Afrique » qui a été animée
avec brio par notre
confr ère Tl èqourn Boubéye
Maïga . C'éta it le week- end
dernier dans l'amphithéâtre
de L'IGLAM il Baco-Djico­
roni. Elle a enreg istré, en
plus des anciens et des
nouveaux étud iants, le
corps professoral, le Pr ési­
dent-Directeur Général et
un grand nombre d'invi tés
de marque dont le Prési­
dent de la Maison de ia
Presse du Mali, Mankan
Koné, le rep résentan t du
Ministre de la Communica­
tion et des Nouvelles Tech­
nolog ies Alfous ény Sidibé
et d'autr es invités . Dans
son discours d'ouverture,
Sidiki y Dembélé, le prési­
dent de L'Amicale des An-

IGLAM

l'AAECJ voit le jour
Rafferm ir les liens d'amitié entre les différents membres, promouvoir
l 'image de l'Institut de Gestion ct des Langues Appliquées aux Mét iers
(IGLAM) à tra vers un programme d'activités auss i riche que varié , tel/es
sont entre autres les missions fondamentales d 'une association pas
comme les autres : l'Amicale des Anciens Etudiants en Communicatio n
Journalisme de L'IGLA M qui a été mise sur les fonts baptismaux l e sa­

meaïaemter.

L
'Organisation pour la

. Mise en Valeur du
Fleuve Sénégal

(OMVS) , sous l' impulsion
de la conférence des chefs
d'Etat, s'es t engagé e à in­
tensifier la mise en oeuvre
des projet s de préservation
de l'environn ement du bas­
sin du fleuve Sénégal. Les

. travaux de restauration des
berges du fleuve sénegai il
Kayes s'inscrit donc en
droite lign e de cet engage­
ment. Ils porteront sur une
longueur de 2973 mètres
pour un coût de réalisation
évalué à 3 milliards de
FCFA. La restauration
s'étendra de Kayes à Ba­
foulabé dans un second
temps. Il faut ajoute r égaie­
ment qu e ces travau x de
protection et de préserva­
tion de l'environnement du
fleuve Sénégal concerne­
ront aussi les berges du
Bafing en Républi que de
Guinée ainsi que la basse
vallée du fleuve Sénégal en
République Islamique de

Oumar Cam ara, st agiaire

de 2 millions de franc CFA.
Puis, un jou r, pour se débar­
rasser d'Aminata, il lui reme t
un morceau de papier à join­
dre au Passepo rt, en lui fai­
sant cro ire que c'était le visa
de son fils . Mais des pero
sonnes de -bonne volonté rê­
vêleront à Aminata que le
visa n'est qu'un cachet et que
Ladji Camara est un esc roc.
D'aprés la victime , elle aurait
deux lieutenants de Camp
Para sont à la recherche du
band it présumé . Mais, dit­
elle , Ladj i Camara reste in­
trouvable : il aurait même
abandonné son domicile. Elle
lance donc un appel : qui­
conque aurait aperçu M, Ladji
Camara est prié d'alerter le
commissariat le plus proche,
car cet individu est un danger
pour la population ,

Ben Dao

et de ses protocoles et l'éla­
borat ion d'un loi spéci fique
sur la traite des enfants; in­
tégrer des modu les sur la si·
tuation des enfants en
généra l et ceux victimes de
traite en parti culier dans les
enquêtes nationales ; harmo­
niser les procédur es de prise
en cha rge des enfant vic­
times de traite (rapatriement,
réinsertion) du type PAO ; gé­
néraliser le titre de voyag e
pour enfants entre les deux
pays aux fins de faciliter le
contrôl e aux frontières ; ren­
force r les capac ités des ac­
teurs( magistrats, auxiliaires
de justice, travailleurs so­
ciaux, forces de défense et
de sècurité) ; créer un sys­
tème d'alerte à traver s l' ins­
taura tion d'un num éro vert ;
prendre en compte dans les
programmes de réduc tion de
la pauvreté les questions de
protection des enfants etc.
Il a été décidé au cours de la
rencontre de tenir la qua­
triéme réunion de la CPS en
2010 en République de Côte
d'Ivoire. Il faut également pré­
ciser que le présen t atelie r a
eu lieu du 27 au 29 octobre
au Centre Aoua Keita .

1

constaté que des prog rès si­
gnificatifs ont été réalisés,
mais que des défis demeu­
rent. Les part icipants ont re­
commandé de : renforcer le
dispos itif (infrastruc tures,
moyens logistiq ues, finan ­
ciers et huma ins) de protec­
tion des enfants en particulier
ceux victimes de traite ; ren­
forcer les ressources finan­
cières allouées aux
départements en charge de
la prote ction de l'enfance ;
renforcer le dispositif jur i­
dique notamment par la ratifi­
cation de la conven tion des
Nations Unies sur la crimin a­
lité transnationa le organisé e
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Mme Maiga Slna ·D.amba..mlnlstre de la promotio n de la
~.~. . femme de l'enfant et d ela famille

~',

LB cérémon ie d'ouver­
ture de cet atelier qui a
enreg istré la présence

de plusieurs participant s, a
été ' co-pr ésld ée par Mme
Sina Oarnba, ministre de la
prom otion de la femme , de
l'enfant et de la fam ille, et
Mme Jeanne Peuhmond, ml­
rustre de la famille, de la
femme et des affaires so­
ciales de la Côte d'Ivo ire,
Ap rés trois jours d'échanges
entre part icipants maliens et
ivoiriens sur la question de
l'exploitation des enfants , les
trav aux ont été sanctionnés
par un certa in nombre de re­
commandations. Ainsi, il a été

LAFIABOUGOU FROU-FROU CARRE

En i , qu~te q.e visa, elle sel fait escroquer
2million~ de francs
Mme Doumbia Amlnata Camara voulant eri voyer son fils Adama Doumbia en
Guinée Equatorlale, :s 'es t'fait fa/fcher par ùn soi-disant résident malien au
Gabon, M. Ladjl Camara, un grand bandit domicilié à Lafiabougou Frou-trou
carré, selon les populations dudit quartier.

L' e Mali est un ' pays ou de dire que chaqu e chose a
. plus de 70% dë la popu- ' sa fin ? i

latlon sont pauvres , Ce Amlnata Camara, vendeuse
qui encourage "Immigration d' ignames au marché de La­
(des jeunes surtou t) ve rs fiabougou est soucieuse du
l'Occid ent, et le banditisme à sort de son enfant Adama
l'intérieur du pays , Ladji Ca- Doumbia au chômage. b ans
mara, résidant à Lafiabougou ce pays où l'accês aux em-
Fro u-frou-carré, qui se dit Ma· plois repose sur les relations,
lien rêsidant au Gabon , pro- Mme Doumbia Amin ata Ca-
file de cette situation soutirer mara décida d'envoyer son
des somme s colossales aux enfant en Guinée Equatori ale
candidats à l'émigration vers par l'intermédiaire de M. Ladji
toutes les destin ations : Camara, qu'elle connaissait à
Afrique, Europe et l'Amérique peine. Consc ient de l'anal -
en leur promettant l'obtention phabét isme de Aminata , Ladji

. du visa , que les mal heu- l'aurait rassurée sur l'effi ca­
reuses victimes attendaient cité de son business. Aminata
en vain. En cas de plainte de décida de lui confier le cas de
celles-c i, il les menaçait, car son enfant. Pour ce fai re,
il semble ,que l'escroc soit pour un premier versement,
soute nu par certains policiers Ladj i demanda à Aminata la
avec qui il tisse de bonnes re- somme de 300 000 francs. Et
lati ons ainsi que par de depuis , le grand escroc a pris
grands fétich eurs qui le pro - régulièrement de l'argent à la
tége nt. N'a-ton Plls l'habitude pauvre mére, jusq u'à hauteur
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